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leur était permis. Et c'est pour cela 
qu'ils joignent aujourd'hui les menaces 
aux manœuvres. Mais la grande Répu-
blique afàéfiléalw staùié enfui, à août 
de pktience ; l'ambassadeur d'Allema-
gne pourrait bien un de ces jours s'en 
apercevoir comme son collègue et com-
père d'Autriche-Hongrie. 

CAMILLE FERDY. 
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L'Allemagne renouvelle aux Etats-
Unis la manœuvre d'intimidation, ou 
pour parler plus exactement la manœu-
vre de chantage, qu'elle avait exercée 
il y a quelque temps vis-à-vis de l'Italie 
et qui avait d'ailleurs si piteusement 
échoué : le comte Bernstorff menace les 
Etats-Unis des colères allemandes si le 
gouvernement américain {ait mine de 
se lâcher avec le Cabinet de Berlin ou 
même seulement avec celui de Vienne. 

Mais toutes les menaces allemandes 
ne changeront' rien à la résolution des 
Etats-Unis qui est, semble-l-il, de ne 
plus tolérer que l'Allemagne et l'Autri-
chc-Hongric poursuivent de l'autre côté 
de l'Océan le cours de leurs louches 
exploits. 

On sait de quelle façon les agents bo-
ches agissent depuis quelques mois sur 
divers points du territoire américain. Ils 
intriguent et ils complotent sous la 
haute direction des ambassadeurs des 
deux empires alliés, soudoyant des jour-
naux, provoquant des grèves, fomen-
tant des troubles, organisant des atten-
tats. Jamais assurément pareil scandale 
ne s'était étalé dans un pays libre. 

Il était impossible qu'on le supportât 
plus longtemps. 

Le coup de la lettre de M. Dumba au 
baron Burian a révélé l'un des dessous 
malpropres de cette vaste campagne. 
U ambassadeur d'Autriche-Hongrie y 
faisait l'aveu naïf, ou plutôt cynique, 
de ses agissements. Il entretenait le 
chancelier de l'empire de ses efforts 
pour « provoquer des grèves dans les 
aciéries et les fabriques de munitions 
de guerre de Bethléem et également 
dans l'Ouest ». Il lui présentait un émis-
saire, le journaliste Archibald, qui de-
vait se rendre successivement à Berlin 
et à Vienne. Il écrivait : « J'ai l'impres-
sion que nous pouvons désorganiser et 
arrêter pendant plusieurs mois, sinon 
empêcher complètement la fabrication 
des munitions à Bethléem et dans 
l'Ouest, ce qui, de l'avis de l'attaché mi-
litaire allemand, est de la plus haute 
importance et justifie la dépense impré-
vue. » On ne pouvait se vendre plus 
bêtement dans le moment même où l'on 
comptait acheter les autres... 

Cette lettre constituait évidemment 
une charge irrécusable et accablante 
pour le docteur Dumba, dont le gou-
vernement américain a dû demander le 
rappel. Mais la responsabilité de l'am-
bassadeur d'Allemagne ne se trouve pas 
moins engagée que celle de l'ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie dans la mal-
propre aventure. Personne en effet 
n'ignore aux Etats-Unis que c'est le re-
présentant diplomatique de l'Allemagne 
qui a la haute main dans la direction 
de toute l'entreprise audacieuse par 
quoi les Boches ont la prétention d'em-
pêcher les Américains de fabriquer du 
matériel de guerre et des munitions 
pour les nations de la Quadruple-En-
tente. 

M. Dumba s'est bêtement laissé pren-
dre la main dans le sac, mais l'action 
de M. Bernstorff est visible partout où 
elle intervient et l'on sait qu'elle inter-
vient sans aucun souci de discrétion 
ni de mesure. Depuis que le trop fa-
meux Dcrnburq s'était vu obligé de 
quitter le territoire des Etats-Unis où 
il était devenu « indésirable », c'est ce 
comte Bernstorff qui était devenu le 
grand chef de l'ignoble conspiration bo-
che en Amérique et le docteur Dumba 
n'était de toute façon que son second. 
On s'explique donc que l'ambassadeur 
d'Allemagne ait été profondément ému 
par la disgrâce dont l'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie vient d'être l'objet 
et qu'il ait tenté de courir à son secours. 

Mais nous le répétons : ses menaces 
seront impuissantes. Elles ne sauveront 
pas le maladroit ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie, qui devra bon gré mal gré 
reprendre le chemin de Vienne. Et elles 
ne réussiront pas davantage à tirer 
d'embarras la diplomatie boche dans 
l'affaire des sous-marins. 

La note grotesque envoyée de Berlin 
'à Washington au sujet du torpillage de 
i'Arabic a été accueillie par l'opinion 
américaine ainsi qu'elle devait en effet 
être accueillie : c'est-à-dire comme une 
plaisanterie de mauvais goût. L'Allema-
gne, qui passe son temps depuis treize 
mois à violer outrageusement toutes les 
conventions internationales et toutes les 
règles du droit des gens, s'est déclarée 
disposée cette fois à soumettre le diffé-
rend au tribunal arbitral de La Haye, 
ce qui est déjà d'une jolie ironie. Mais 
elle a ajouté tout aussitôt : « Le gouver-
nement allemand renonce, cela va sans 
dire, à l'avance, à reconnaître le droit 
au tribunal arbitral de trancher la ques-
tion de savoir si la guerre sous-marine 
allemande est autorisée ou non par le 
droit des gens. » 

Cela allait sans dire, en effet. Mais 
c'est encore plus- drôle en le disant. Et 
il faut convenir qu'il serait difficile de 
se moquer du monde avec plus d'imper-
tinence... 

Il est trop évident que, encouragés 
par l'excessive longanimité dont le gou-
vernement américain a fait preuve à 
leur égard, le comte. Bernstorff et ses 
amis en sont arrivés à croire aue tout 

PROPOS JDE^ GUERRE 

Un Moyen 
Mon article sur le3 anus de la franchise 

postale m'a valu plusieurs lettres d'approba-
tion. 

Mes correspondants, qui sont tous de pe-
tites gens, me font remarquer avec raison 
que des abus comme ceux-ci ne se suppri-
ment pas avec un article de journal ; que 
j'en pourrais écrire pendant des semaines 
sans que cela change rien à la situation, at-
tendu que si l'on se contente de taire appel 
à la raison et à la générosité des gens en 
matière de finances publiques, c'est absolu-
ment comme si l'on prêchait dans le désert. 

Je suis obligé de reconnaître que mes cor-
respondants ont raison. Le citoyen français, 
en général, a le tort de croire que léser 
l'Etat, c'est ne léser personne. L'Etat c'est 
une entité vague qui mérite qu'on lui Joue 
toutes sortes de bons tours. On n'a pas l'air 
de se douter que l'Etat c'est vous, c'est moi, 
c'est tout le monde, et que lorsqu'il s'agit des 
finances publiques, ce qui ne rentre pas d'un 
côté doit rentrer d'un autre. 

Si la franchise postale, telle qu'elle fonc-
tionne en ce moment, prive le budget de 
quelques millions de recettes, il faut bien 
nous dire qu'il n'y a rien de perdu, et que, 
d'une façon ou d'une autre, nous serons tous 
plus ou moins obligés de combler le déficit. 
Ce que nous n'aurons pas payé sous la forme 
de timbres-poste, nous le paierons sous la 
forme d'impôts. Le déficit causé par la fran-
chise postale figurera, soyez-en certains, dans 
la note à payer. 

Ceci dit, je note l'idée que me suggère un 
de mes correspondants. Obtenir qu'il soit re-
mis à chaque allocataire, par le percepteur, 
en même temps que le montant de leur allo-
cation, une certaine quantité de timbres spé-
ciaux invendables et supprimer radicalement 
la franchise postale. 

Je parie que nos braves facteurs, qui plient 
sous le faix d'une correspondance oiseuse, 
qui va chaque jour en augmentant, ne se-
raient pas les derniers à applaudir à cette 
mesure. 

ANDRE KEGIS. 

Pour les Morts 
— De noire correspondant parisien —> 

L'ossuaire de La Vaux-Marie. 
Les tombes du XV*... — Le 

cimetière de l'Argonne. 
Du Front, ... Septembre 1915. 

Voici un an exactement qu'à la place où 
je me trouve, sur le plateau de La Vaux-Ma-
rie qui domine Rembercourt, l'armée du 
général Sarrail brisa l'effort allemand. Le 
paysage morne et désolé contraste terrible-
ment avec l'aspect général de la région. Un 
sentiment de tristesse indicible se dégage de 
ce lieu sur lequel ' plane le souvenir d'un 
effroyable holocauste. Les deux seules ha-
bitations qui s'y trouvaient, une petite gare 
et une ferme, ne dressent plus vers le ciel 
que des murs éventrés. 

C'est là qu'ont été recueillies les victimes 
d'une des batailles les plus furieuses qui 
assurèrent notre victoire de la Marne. Du-
rant quatre jours et quatre nuits le géné-
ral Sarrail lutta avec une énergie indomp-
table contre des forces deux fois supérieu-
res en nombre et comprenant les meilleures 
troupes, allemandes : le XVI3 corps wur-
tembergeois, de Metz, et le corps de la 
Garde prussienne. On sait qu'à partir du 
deuxième jour de la bataille, pour soutenir 
nos admirables troupes, le généralissime 
envoya au général Sarrail, notre XV" corps. 

J'ai raconté autrefois cette lutte épique 
où l'audace d'un chef valeureux et la bra-
voure de ses soldats triomphèrent de la for-
midable armée du kronprinz. 

L'action se déroula sur un rayon consi-
dérable et j'eus la triste satisfaction, en dé-
cembre dernier, de saluer aux environs de 
Vassincourt les tombes où les braves de 
notre région, appartenant aux 66 et 24" 
chasseurs, aux 111' 112° et 141" régiments 
d'infanterie dorment leur dernier sommeil. 

Hier encore sur la route de Louppy-le-
Pelit à l'Isle-en-Barois, j'ai trouvé des tom-
bes de quelques-uns du 141°. Ceux-là ont pu 
être sauvés de l'anonymat dans la mort. 
Sur les croix sévères ou sur les couronnes 
que les familles cwit eu la triste consolation 
de pouvoir apporter,.. on lit leurs noms : 
Bernard Maurice, de Lourmarin ; Sipeyre, 
Sully, de Campagne ; Guiffre Julien-Frédé-
ric '; Demuio J..., de Marseille... Puis un 
nom tout seul, suivi d'un point d'interroga-
tion : Fétore ? Celui-là aussi on a voulu le 
tirer de l'oubli et ce point interrogatif dit as-
sez la peine des bonnes âmes qui ont ense-
veli le soldat de n'être pas sûr de son nom... 

Hélas I combien d'autres sont couchés 
côte à côte dans la fosse immense où l'on 
a dû les réunir sans que rien ne les rap-
pelle au souvenir de la Patrie reconnais-
sante ou uux familles éplorées ! 

Sur ce plateau de La Vaux-Marie dix mille 
cadavres allemands ont été recueillis 

La terre 
hospitalière de France a reçu dans son 
sein ceux qui sont morts pour avoir voulu 
la violenter et la ravir, comme ceux qui 
ont donné leur vie pour la défendre. Les sol-
dats allemands ont. été réunis dans des 
tranchées à part. Les tombes françaises 
dont les lignes se profilent, en lon-
gueur sont admirablement en-
tretenles. Quand nous y sommes arrivés, 
pour Saluer en ces victimes inconnues et 
doublement chères la douleur de la. Patrie 
elle-même, un groupe d'habitants des villa-
ges voisins s'y trouvaient. C'étaient de pau-
vres vieux, pour la plupart, dont les vête-
ments de deuil disaient assez la part de 
sacrifices qui avait été la leur. 

Ils venaient de quelque coin de cette cam-
pagne ravagée, en ce jour anniversaire. Ils 
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ommuni 
Parts, 1S Septembre* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

On signale, au cours de la nuit, plusieurs combats à la grenade 
près de la route de Béthune-Arras et une attaque ennemie, facile-
ment repoussée, au nord de la station de Souchez. Même activité de 
l'artillerie de part et d'autre. 

La lutte de mine demeure continue et opiniâtre au sud de la 
Somme, devant Fay. .Bombardement violent dans les secteurs 
d'Armancourt et de Beuvraignes, ainsi que sur les plateaux de 
Quennevières et de Nouvron. 

Canonnade intermittente en Champagne et en Argonne. 
Sur le front de Lorraine, nos batteries ont dirigé des rafales effi-

caces sur les tranchées et organisations allemandes aux environs 
d'Emberménil, Leintrey et Angerviller. Des groupes ennemis sortis 
de leurs tranchées, et parvenus jusqu'à nos réseaux de fil de fer, ont 
été dispersés par nos feux d'infanterie. 
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d'après Y Illustration 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Le roi Victor-Emmanuel et le général Joîfre devant le Monte-Nero 

avaient quitté leur maison en ruines ou 
leur habitation provisoire en planches pour 
aller pleurer sur les tombes anonymes et im-
menses qui renferment tant de douleurs 
ignorées. Peut-être ces pauvres gens qui 
accomplissent pieusement ce devoir sacré 
souffrent-ils aussi de ne pouvoir arroser de 
larmes le coin de terre qui recouvre un 
être aimé, doublement perdu... 

Chacune des grandes fosses est entourée 
d'une claire-voie ; sur toutes, de place en 
place, sont disposés des culots d'obus gar-
nis de fleurs fraîches, et parfois des cou-
ronnes. ? 

C'est une des choses les plus touchantes 
qu'il m'ait été donné de constater : cette 
piété fervente avec laquelle sont entrete-
nues les tombes des soldats ! Et le sentiment 
qui a poussé, vers l'ossuaire de La Vaux-
Marie, en ce jour anniversaire les habitants 
des environs, se retrouve à toute heure et 
en tous lieux, pour marquer à l'égard de 
nos morts la reconnaissance des vivants. 

Mais c est surtout parmi les soldats eux-
mêmes que s'affirme avec une simplicité et 
une noblesse épouvantes, ce culte du sou-
venir. Il révèle des côtés les plus saisis-
sants de la fraternité des armes. Nos sol-
dats entourent de soins maternels les tom-
bes de leurs camarades. Mais ils savent 
que la seule manière vraiment digne d'hono-
rer ceux qui ne sont plus, c'est de les ven-
ger. 

Je n'oublierai jamais le petit cimetière 
que les poilus de l'Argonne ont édifié en 
plein cœur de la forêt, j'y suis arrivé vers 
le milieu du jour par un temps béni. La voix 
grave et incessante du canon troublait 
seule la poésie profonde de ce cadre incom-
parable où la nature prodigue et meilleure 
que les hommes est en perpétuelle fermen-
tation de vie. Même à défaut des obus, dé-
chirant l'air léger avec un sifflement stri-
dent, tout rappelle à chaque pas que l'en-
nemi est là, tout proche, tapi dans son trou 
comme une bête malfaisante... tout, même 
le souvenir de leur ignominie. C'est ainsi 
qu'après plus de six semaines on sent encore 
(faiblement, il est vrai), ën cet endroit de la 
forêt, les émanations de gaz empoisonnés 
par lesquels la kulture déshonore la guerre 
elle-même. 

Mais, ni le duel furieux de l'artillerie 
toute proche, ni le spectacle de ce milieu 
inimaginable, n'ont pu distraire une se-
conde ma pensée quand je me suis trouvé 
soudain devant la clairière transformée en 
nécropole. Les tombes, toutes individuelles 
(sauf celles des Allemands), s'alignent dans 
un ordre parfait. Toutes portent l'indica-
tion des nom et grade du soldat qu'elles ren-
ferment. Toutes sont parées de verdure. 
Au centre est érigé un monument agreste, 
sur lequel flottent les couleurs françaises 
comme le symbole toujours "Vivant de l'es-
pérance et de la foi invincibles. Parfois une 
inscription rappelle en quelques mots la 
grandeur d'un sacrifice exceptionnel. Deux 
ou trois soldats en bourgeron étaient occu-
pés aux soins d'entretien, tels les simples 
gardiens du cimetière dans une ville tran-
quille. 

Sur l'une de ces tombes j'ai vu une mo-
deste couronne en perles avec cette ins-

cription : « A mon père I ». Et j'ai songé 
à cet enfant inconnu qui, au loin, pleure 
son père et dont la couronne, parvenue en 
vulgaire colis postal a été déposée par les 
camarades du mort, lesquels aussi peut-
être pensaient à ce moment à une petite 
tête blonde qu'ils pourraient ne plus re-
voir... 

J'ai découvert là, brusquement, parmi les 
autres, un nom connu, celui d'un sergent 
qui, à Paris, me desservait comme facteur 
des postes. Je n'avais plus eu de ses nou-
velles depuis la mobilisation qui l'avait ap-
pelé le premier jour. Le hasard m'a brus-
quement mis devant son tombeau. 

Que de familles en larmes qui attendent 
la fin de la guerre pour retrouver leurs 
morts et les ramener dans le cimetière na* 
tal ! Ainsi ce cimetière de l'Argonne d'une 
puissance d'évocation si émouvante, se vi-
dera un jour. Je voudrais qu'il demeure et 
qu'il devienne le but du pèlerinage de tous 
les Français... comme l'ossuaire de La 
Vaux-Marie qui dresse sur les lignes douces 
de l'horizon les tertres d'une terre gonflée 
de deuils, de saintes colères et de mâles dé-
sespoirs. 

^ MARIUS RICHARD. 
■ w ^> ■ 

IL Y A UN AN 

Lundi 14 Septembre 
les Allemands continuent leur recul au 

nord de l'Aisne et s'arrêtent dans la Somme 
où ils bombardent et détruisent Albert. Par 
suite de la retraite de l'ennemi, l'évacuation 
est générale de Compiègne à Sainte-Mene-
hould ; une partie du territoire envahi est 
également libérée en Argonne, au delà de 
fhiaucourt, vers Nancy et dans les Vosges. 

En Belgique, les Allemands demeurent blo-
qués devant Malines. 

Le roi Albert adresse des félicitations au 
Président de la Bépublique pour la victoire 
de la Marne. 

De nouveaux raids des Russes ont lieu dans 
la Prusse orientale ; ailleurs, ils enlèvent à 
l'Autrv-he la Bukovine, dont ils occupent la 
capitale, Czernovitz. 

Les Serbes continuent à progresser sur la 
Drina et la Save. 

En Italie, manifestations populaires en fa-
veur de la coopération avec les alliés et de la 
reprise du Trentin à l'Autriche. 

L'espionnage allemand es Suisse 
De nouvelles arrestations 

sont opérées 
Genève, 13 Septembre. 

L'arrestation à Genève, pour espionnage au 
profit de l'Allemagne, du sous-officier alle-
mand Gustave Ludien, et de 70 individus suis-
ses ou italiens, amena des découvertes sensa-
tionnelles et un commissaire de police per-
quisitionne à de nombreuses adresses et con-
tinue à. Drocéder à da nouvelles arrestations. 
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Sor ta les froois l'eisii raifesie ois grands aeiiiils 
Saint-Etienne, 13 Septembre. 

La Commission parlementaire d'enquête 
chargée d'informer sur l'organisation du tra-
vail dans les établissements militaires, sur 
les salaires et sur les moyens d'intensifier la 
production des munitions,' est arrivée à Saint 
Etienne. 

La Commission se compose de MM. Dura-
four, président ; Pugliesi-Conti, Lairolle, 
Goust, Pays et Paul Coûtant, députés de la 
Seins et Seino-et-Oise, du Rhône et de l'Allier. 

Elle a entendu, hier, de nombreuses délé-
gations ouvrières et a recueilli les impres-
sions et avis de chacun sur les questions qui 
font l'objet de son enquête. 

Ce matin, la Commission a entendu une 
délégation patronale. 

La Commission se rendra ce soir à Saint-
Chamond ;. demain mardi elle visitera la ma-
nufacture nationale, et le soir ira aux acié-
ries de Firminy. Mercredi elle se rendra à 
Rive-de-Giers. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Septembre. 

La lutte d'artillerie sur notre front conti-
nue avec la même violence. 

Des actions locales d'infanterie,sans grande 
importance, sont à signaler le long du canal 
de la Somme à l'Aisne et dans les environs de 
Boye. Ce sont les Boches qui en ont eu 
l'initiative et qui en ont fait les frais. 

En Russie, il semble que nous sommes à 
la veille d'un redressement stratégique. Dans 
le Nord, l'offensive allemande vers Pétro-
grade se heurte à des difficultés qui rendent 
l'entreprise impossible. Au centre, l'inonda-
tion des marais de Pripet et l'état des rou-
tes paralysent les efforts de l'ennemi. Au 
Sud, le succès de nos alliés s'accentue. 

Comme l'observe un journaliste anglais, ce 
qui est le plus impressionnant, ce n'est pas 
seulement le panorama varié des succès li-
mités ou des échecs partiels de Biga à la 
frontière roumaine, c'est plutôt l'évidence de 
la régénération de l'idée slave. 

Du côté de l'Italie, on annonce que les Au-
trichiens ont envoyé de nouveaux renforts 
sur le front, et qu'ils attaquent vigoureuse-
ment nos amis. On peut se demander où 
l'Autriche prendrait ses renforts, et d'autre 
part, il est permis de penser que les soldats 
italiens qui ont fait preuve jusqu'ici d'une 
grande ténacité résisteront victorieusement 
à cette offensive. — M. R. 

Les Allemands en Hollande 
et chez eux 

Paris, 13 Septembre. 

M. Maurice Strauss, qui a fait un voyage 
d'enquête pour Excelsior à l'étranger, rend 
compte de sa visite à Amsterdam puis à 
Berlin. 

A Amsterdam, les Allemands cherchent à 
se procurer du coton, du cuivre, du caout-
chouc. 

La Hollande tient ses engagements de ne 
point servir de transit pour la contrebande 
de guerre, mais les contrebandiers sont in-
génieux. 

L'Allemagne recherche maintenant avide-
ment les métaux rares : chrome, wolfram, 
molybdène, vanadium, de quoi durcir l'acier 
dont elle forge ses armes et ses armures. 

Les Allemands écoulent à tout prix en Hol-
lande leur stock industriel d'avant la guerre, 
mais dans leur dignité burlesque ils exigent 
en guise de réprésailles l'assurance que ces 
produits allemands ne seront pas réexportés 
en Angleterre. 

. De la France, ils ne font pas mention. 
A Berlin, ce qu'on voudrait après les vic-

toire contre les Russes, serait une bonne 
défaite des Français, mais quoique chose de 
soigné, mais avec ces maudits Français c'est 
dur, ils se battent comrnes des diables. 

Les Allemands déclarent qu'au printemps 
Hindenburg prendra Pétrograde et Moscou. 
Actuellement, c'est par la Bessarabie que les 
troupes allemandes vont conquérir Odessa et 
ses terres fertiles. 

Les Cries Aûûim on Serbie 
Paris, 13 Septembre. 

Le New-York Herald reçoit de Nlcli : 
Simultanément avec l'invasion allemande 

en Belgique, les Autrichiens ont traversé le 
Danube et commis des atrocités mêmes pires. 
Il est évident que l'état-major atistro-alle-
mand opérait d'après un plan préconçu, afin 
d'inspirer la terreur. Le colonel de l'Armée du 
Salut, ,1. Jovaars, qui vient d'arriver au nord 
de la Serbie, rapporte que les conditions ré-
sultant de l'invasion autrichienne y sont in-
croyables. 

Avant la guerre, la section septentrionale 
était une des parités les. plus fertiles de la 
Serbie ; à présent, des champs sont dénudés 
et la population me/urt de faim. Les Autri-
chiens ont volé tous les instruments aratoi-
res et enlevé tout le bétail, les maisons sont 
brûlées et les églises sont pillées ; l'es mai-
sons de prière sont utilisées comme de vul-
gaires écuries. Les hommes, les femmes et les 
enfants ont été envoyés en Autriche et y sont 
retenus comme otages. On n'a plus entendu 
parler de beaucoup d'entre eux. 

La région dévastée se trouve à quarante-
cinq milles au nord de Valjêvo, dans le vil-
lage de Koviliadja. SJur une population de 
1.435 personnes, 541 sont mortes du typhus ; 
200 femmes et enfants ont été emmenés com-
me otages ; 68 hommes servent dans l'armée 
serbe et 16 habitants ont été assassinés, de 
sorte qu'il ne reste plus que 660 habitants. 
Dans une autre ville, 51 familles ont été 
exterminées ; dans 15 maisons on ne trouve 
qu'un homme ; dans 34 autres il n'y a que 
deux habitants, et dans 44 maisons il n'y a 
que 3 habitants. 

A Salash, 10 familles ont été exterminées 
et 45 maisons ont été rasées, 17 enfants ont 
été rendus orphelins. A Prolgovor, 40 enfants 
ont été brûlés dans la maison d'école et l'autel 
de l'église a été renversé et brisé ; Debortav 
a vu tuer à la baïonnette bon nombre de ses 
femmes et de ses enfants. On a trouvé sur 
des officiers autrichiens des ordres leur en-
joignant de pousser la terreur à l'extrême. 
On a également trouvé un ordre donné par 
un haut fonctionnaire à son subordonné lui 

enjoignant de vider le contenu des bouteilles 
d'une droguerie et de le remplacer par une 
substance nocive. 

Le gouvernement serbe a récemment en-
voyé une Commission spéciale d'enquête dans 
la région dévastée ; le colonel Jovaars est 
venu à Nich. afin de demander l'envoi d'une 
Commission internationale et la publication 
des faits qu'il a constatés. Son voyage n'avait 
pas été préparé ; il est simplement allé d'un 
village à l'autre et raconte ce qu'il a vu. 

ffJS88 
Oor«iilpé officiel russa 

Pétrograde; 13 Septembre. 
L'état-major du généralissime fait le corn» 

\, muniqué officiel suivant : 
Dans la région de Riga et de Friedrich-

stadt, feux d'artillerie et rencontres entra 
petits détachements. 

Dans la région de Jacobstadt, nos trou-
pes ont commencé une offensive le li sep-
tembre. Des combats tenaces sont engagea 
sur la rivière Pikstorn. 

Sur les routes vers Bvinsk, du côté da 
l'Ouest, on a constaté, le il septembre, une 
offensive des Allemands dans trois direc-
tions : 1° entre les rivières Soussia et Nie-
mensk, au nord de Souweniszki ; 2° dans la 
région de Skopiczki ; 3° sur la chaussée de 
Wilkomir à Uciany. Bans cette dernière 
direction, nos troupes, à la suite d'un com-
bat opiniâtre avec des forces supérieures, 
se sont repliées sur la région du lac Du-
siaty. 

Entre la Swenta et la Vilia, l'ennemi a 
passé également à une offensive résolue le 
fông de la rive droite de la Vilia se tenant 
dans la direction générale de la gare du 
chemin de fer Podprode. Malgré l'obstina-
tion extrême des Allemands, nos troupes 
ont continué à les contenir et font des con-
tre-attaques. 

Sur le front Orany-Mosty, des combats 
tenaces ont continué dans la région de Ski-
del, où des renforts sont arrivés à l'ennemi. 
Nous avons fait prisonnier un officier et 
iOi soldats allemands et pris cinq mitrail-
leuses. 

Au nord de cette région on ne signala 
que des attaques insignifiantes que nous 
avons facilement repoussées. Les prison-
niers disent que les Allemands sont exces-
sivement fatigués par les récents combats ; 
leurs pertes au cours de ces trois dernierp 
jours se monteraient, rien qu'en tués, à 
100 hommes par compagnie. 

En raison du front saillant occupé par 
nos armées sur le Niémen et au sud de ce 
fleuve, il a été décidé de les retirer un peu 
tout en continuant de contenir la poussée 
de l'adversaire. Sur ce point, nous avons dû 
soutenir les plus violentes attaques, le 11 
septembre, sur la Zelwienka inférieure, 
et sur la chaussée conduisant à Sloiiim et 
à Baranowiczi dans les régions de Zeliva 
et de Rouzany et au sud-est de Kossowa. 

Sur la Zelivienka inférieure, nous avong 
repoussé des attaques acharnées des Al-
lemands pendant toute la journée du 11. 

A Zelwa, notre feu a détruit une bat-
terie ennemie ; sur ce point, l'adversaire 
a développé le feu le plus violent sous le 
couvert duquel il a prononcé des attaques 
des deux côtés de la chaussée jusqu'à la 
tombée de la nuit. Sur la chaussée de Ba-
ranawiczi, l'ennemi a fait également une 
attaque appuyée par de l'artillerie de gros 
calibre. Sur ce point nous avons fait pri-
sonniers environ 400 Autrichiens et Alle-
mands et pris quatre mitrailleuses et des 
voitures remplies de cartouches. 

L'engagement près de Roujany a eu moins 
d'intensité. Dans la direction de Pinsk pas 
de modifications. L'ennemi s'efforce de pro-
gresser de la région de Kolky dans la di-
rection de l'Est sur les deux rives du 
Styr. 

Dans la région de Rovno, l'ennemi ayant 
reçu des renforts continue son offensive 
dans la direction de Derajno. Nous con-
tenons cette offensive. 

Dans la direction de Kromenetz, les atta-
ques continuent sur les bords du Coryn su-
périeur, mais sans succès pour les Autri-
chiens qui sont constamment repoussés en 
éprouvant des grandes pertes. Sur 200 Au-
trichiens faits prisonniers, 40 sont passés 
volontairement dans nos tranchées. 

Dans la région de Tarnopol, combats favo* 
rables pour nous. Au nord de cette ville, 
nous avons, le 11 septembre, faits prison-
niers 91 officiers et 4.200 soldats, parmi les-
quels des Allemands, et nous avons pris 
neuf mitrailleuses et beaucoup d'autre bu-
tin. Nous avons repoussé les attaques da 
l'ennemi en lui infligeant des pertes énor-
mes, malgré les renforts considérables que 
les Autrichiens ont reçu. L'ennemi avait 
employé un nuage de fumée sur un front de 
deux verstes.. 

Bans les combats au nord de Tarnopol, 
nos troupes ont retiré un grand avantage 
de leurs automobiles blindées qui se sont 
portées devant les chaînes où elles sont res-
tées en mitraillant l'ennemi durant des heu-
res entières. Le matin du 12 septembre, nos 
troupes, dans la région du sud de Tarnopol, 
ont passé à l'offensive. 

Sur le Sereth, les Autrichiens continuent 
leur recul de la région de Tlouste vers la 
Dniester. Notre poursuite continue avec suc-
cès ; nous avons fait de nombreux prison-
niers. 

Bans la mer Noire, à proximité du cap 
Tchaoudy ,un de nos postes a échangé des 
coups de feu avec un sous-marin ennemi 
qui s'est éloigné rapidement. 

B'une manière générale, nous continuon» 
l'exécution de notre plan qui améliore quo-
tidiennement la situation de nos armées. 

Les forces ennemies 
Pétrograde, 13 Septembre. 

T,e Ministère de la Guerre russe estime que 
les récentes évaluations anglaises des larcm 



de 1 ennemi sont au-dessous de la vérité, et 
quelles n'embrassent pas le- nombre immense 
d Allemands et d'Autrichiens composant les 
armées qui tentent de frapper le coup qui 
mettrait l'adversaire knock-out. 

Le total des forces, suivant l'opinion de 
l'état-major général, dépasse deux millions 
et demi. Il n'y a pas moins de 30 corps d'aï 
mée sur notre front, avec une force moyenne 
de 23 à 23.000 hommes par corps d'armée, 
vingt divisions de cavalerie, et une grande 
quantité de réserves qui gardent les commu-
nications. 

Ces évaluations, même si elles sont légè-
rement au-dessus do la vérité, ainsi que le 
renouvellement des vigoureuses tentatives 
allemandes pour atteindre le cnemin de fer 
qui va au nord et au sud de Dvvinsk à Rovno, 
mettent en lumière l'urgence d'unifier l'orga-
nisation de la résistance par tous les moyens 
possibles. 

Brillant succès russe 
au sud-ouest fie Tarnopol 

Paris, 13 Septembre. 
Dans 1' <( Echo de Paris », M. Marcel 

Hutin, annonce qu'au cours d'une atta-
que extrêmement violente, hier, diman-
che, les Russes, dans la région au sud-
ouest de Tarnopol, enfoncèrent à la suite 
d'actions énergiques le front autrichien, 
capturant 3.000 Austro-Hongrois, avec 
des canons et des mitrailleuses. 

Le général Russky déclare 
que Pétrograde est imprenable 

Londres, 13 Septembre. 
M. Stanley Washburn, envoyé spécial du 

Times, auprès des armées russes du nord, 
explique les difficultés auxquelles se heurte 
l'offensive alLemande vers Pétrograde, car 
c'est bien contre la' capitale russe que les 
opérations ennemies paraissent maintenant 
flirigées. 

Mais, déclare M. Washburn, des positions, 
défensives s'étendent entre Pétrograde et les 
Allemands, et ces positions sont entre les 
mains du général Ruszky. 

Le général, qui a été interviewé pa/ l'en-
voyé du Times a exprimé i'avis que Pétro-
grade est imprenable. Les conditions de l'ar-
mée russe s'améliorent chaque jour, en ce 
qui concerna les obus, les fusils et les trou-
pes fraîches. D'autre part, le terrain situé 
entre Pétrograde et le front actuel oppose 
aux Allemands, des obstacles sans nombre. 
L'humidité du sol restreint la mobilité des al-
lemands, et les forêts rendent impossible le 
tir de l'artillerie. Les deux principaux avan-
tages de l'ennemi se -trouvent ainsi considé-
rablement diminué^. 

En outre, l'hiver'prochain entravera gran-
dement le creuserîient des tranchées sur un 
terrain gelé. 11 est possible que les Allemands 
puissent avancer au-delà des points qu'ils oc-
cupent actuellement, mais le générai Ruszky 
et tous ses officiers sont convaincus que Pé-
trograde n'est pas menacé directement. x fi 

La Russie peut maintenant respirer ; elle 
continuera la campagne durant' l'hiver, et 
au printemps, elle rr 'ommencera la guerre 
avec di9 nouvelles armes et de nouveaux 
objectifs. 

Les Allemands.êmbonrbés 
> dans les marécages du Pripet 

Londres, 13 Septembre. 
Un télégramme du front oriental au « Ber-

liner Tageblatt » annonce que, dans la ré-
gion marécageuse du Pripet*et ses affluents, 
les Russes ouvrirent les écluses des ca-
naux pour inonder le pays et contra-
rier les mouvements des troupes alleman-
des, dont l'avance est en outre retardée par 
'de fortes pluies. 

Lausanne, 13 Septembre. 
On mande de Eerlin à la Gazelle de Lau-

sanne que les correspondances particulières 

que reçoivent actuellement les grands cfrra-
nes allemands de leurs envoyés spéciaux sont 
unanimes à reconnaître les difficultés formi-
dables que rencontrent les troupes austro-al-
lemandes dans certaines parties de la Russie, 
et notamment en Volhynie. 

La Gazette 4c Francfort décrit les inonda-
tions provoquées par les pluies abondantes 
et incessantes. Celles-ci rendent, au dire de 
ce journal, les nombreuses dépressions de 
ces régions presque infranchissables. 

D'autres journaux narrent les difficultés 
qui empêchent l'artillerie d'être employée 
Le brouillard ne se dissipe que quelques ra 
res instants au cours des journées. 

Le Bcrltner Tageblatt parle déjà du froid 
qui sévit dans certaines régions où l'artille-
rie et les trains sont limités à quelques rou 
tes. Il reconnaît que l'offensive austro-alle 
mande est obligée de ralentir par ce fait qui 
favorise au contraire la défense des Russes. 

L'offensive allemande dans le Mord 
Londres, 13 Septembre 

On télégraphie de Pétrograde au Times 
L'intérêt se porte vers le nord, où l'ennemi 

a prononcé une offensive énergique avec de 
grandes forces partant de Vllkomir d'une 
part et de Chirvinty de l'autre contre Dvinsk. 

L'objectif féé la première avance est de 
prendre possession des points de jonction 
entre la Dvina et Dvinsk, tandis que de la 
uirection de Chirvinty, l'ennemi espère per-
cer notre front, afin de déboucher simulta-
nément derrière les groupes de Vilna et de 
Dvinsk. 

L'Autriche réquisitionne 
le pétrole en Galicie 

Paris, 13 Septembre 
L'Echo de Paris annonce que le ministère 

autrichien des Travaux Publics vient de ré 
quisitionner deux mille citernes de pétrole 
brut appartenant à des entreprises françaises 
anglaises et belges, mises sous séquestre en 
Galicie. Le prix été fixé à 7 couronnes le 
quintal et sera versé entre les mains des sé-
questres. 

L'offensive russe sur îe Sereth 
Genève 13 Septembre. 

Suivant des dépêches d'Innsbruck, l'of-
fensive russe sur le Sereth s'est développée 
depuis le 10 septembre le long du chemin 
de fer de Lemberg à Doubno, où les Autri-
chiens tentent en vain de résister. 

D'autre part, on mande de Vienne que la 
bataille continue, acharnée, sur le Sereth 
moyen, où les Russes reçoivent constam 
ment des renforts. 

Amsterdam. 13 'Septembre. 
Le général von Luege, commandant la 

18a division, rendu responsable de la défaite 
austro-allemande sur le Sereth. a été mis à 
la retraite par ordre du kaiser. 

Le journal ouvrier de Pétrograde 
a été saisi à son 2e numéro 

Copenhague, 13 Septembre. 
On télégraphie de Pétrograde au Politiken 

que le seul journal ouvrier de Pétrograde, 
l'Utro a été saisi. Il venait d'être fondé et 
n'avait encore fait paraître que deux nu-
méros. 

La population de Grodno 
fuit vers l'intérieur 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Des télégrammes de Minsk, annoncent que 

toute la population du gouvernement de 
Grodno, fîiit vers Baranqvitchy, qui est le 
nœud du chemin de fer Vilna-Rovno-Brest-
Litovsk-Minsk. 

Les fugitifs couchent dans les champs et 
les bois sous des pluies torrentielles. 

Les Zemstvos font leur possible pour adou-
cir leur terrible situation. 

Les R2SHSG2S dis corote Bernstorff 
Washington, 13 Septembre. 

A la suite de l'exposé du comte Berns-
lori'f, auquel a/été donnée une large pu-
blicité, disant que s'il reçoit des passeports 
l'Allemagne donnera immédiatement l'ordre 
îi ses sous-marins d'attaquer tous les pa-
quebots, dès qu'ils les apercevront, ce qui 
amènera inévitablement la guerre entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis, l'irritation contre 
l'ambassadeur augmente dans les milieux 
officiels. 

Neio-York, 13 Septembre. 
Le comte Bernstorff s'est rendu hier matin, 

dimanche, à Washington. 
On croit que ce voyage avait pour but de 

fournir au secrétaire d'Etal des explications 
au sujet de l'opinion qui lui a été prêtée de 
la possibilité d'une guerre si ses passeports 
lui étaient remis. 

Washington, 13 Septembre. 
L'opinion est toujours extrêmement mon-

tée. Une cxitalion considérable fut créée 
hier par la manœuvre d'intimidation du 
comte. Bernstorff. 

Dans une interview qu'il savait devoir 
être publiée dans l'édition do midi du 
K Sun » M. Bernstorff stipula qu'une rup-
ture diplomatique signifierait pour l'Aile-, 
magne la guerre avant trois jours avec les 
Etats-Unis, ajoutant qu'aussitôt la rupture 
déclarée les sous-marins allemands coule-
raient tous les navires des Etats-Unis. 

Enfin, il laissa entendre que le renvoi du 
'docteur Dumba pourrait provoquer le ren-
voi de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Vienne. 

M. Bernstorff attendit le soir pour démen-
tir, après avoir laissé produire l'effet. Ce-
pendant, il admit plus tard l'exactitude par-
tielle des déclarations que lui prêtait le 
K Sun ». 

Cette manœuvre est interprétée à _ Was-
hington comme un essai d'intimidation et 
de 'terrorisme, et reconnue intempestive 
dans la situation précaire actuelle. 

M. Bryan mnln l'emprunt ang'o-français 
Washington, 13 Septembre. 

M. Bryan, ancien secrétaire d'Etat, a fait 
hier une sensationnelle déclaration contre 
l'emprunt de guerre actuellement étudié dans 
des conférences par les banquiers de New-
York et proposé par les banques alliées. 

Les négociations financières 
tie ia Commission franso-anglaisa 

New-York, 13 Septembre. 
Les négociations entre les financiers anglo-

français et les banquiers américains commen-
cent demain. 

On ne croit pas qu'un seul plan suffise pour 
remédier à la situation. Plusieurs méthodes 
seront propesées et l'on choisira entre elles. 

New-York, 13 Septembre. 
Le financier James Hill arrivera à New-

York aujourd'hui. Il invitera les banquiers 
américains à prêter aux commissaires an-
glais et français une grande somme cri four-
nissant les données qui démontreront que, 
sans ce prêt, le commerce américain sera pa-
ralysé et que le surplus des récoltes sera in-
vendable à cause de l'incapacité de l'Europe 
à acheter et à payer argent comptant les 
marchandises que les Etats-Unis veulent 
vendre. 

Que va faire le président Wiison ? 
Washington, 13 Septembre. 

On s'attend à ce que le président Wilson 
donne bientôt une indication définitive sur 
son attitude vis-à-vis du dernier développe-
ment des relations entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. 

Dans aucun milieu on ne diminue la gra-
vité et la délicatesse de la situation, mais 
on sait que les conseillers du président met-
tent en avant deux points de vue diférents : 

Quelques-uns insistent sur l'insincérité ma-
nifeste de la note relative à l'Arabie et se 
refusent à voir aucune autre possibilité 

qu'une rupture immédiate des relations di-
plomatiques avec l'Allemagne. Suiva'nt eux, 
le témoignage disant que l'Arabie fut attaqué 
sans lustiiicatson est indubitable, et il n'y a 

-pas place pour L'arbjtriige,..L'Allemagne, de-
mandent-ils, dêsire-t-elle vraiment protéger 
les vies des Américains î Pourquoi alors hê-
site-t-elle à donner à M. Wilson et à M. Lan-
sing copie des instructions envoyées aux 
commandants des sous-marins. 

Les autres., qui ont applaudi aux préten-
dues concessions de l'Allemagne comme à 
une grande victoire diplomatique, ne veulent 
pas admettre l'impossibilité de contraindre 
l'Allemagne à se conformer à la loi interna-
tionale grâce à des négociations diploma-
tiques. 

Les bruits qui courent d'une note allemande 
remise samedi à M. Gérard, et relative à 
VOrduna, rendent l'espoir encore plus faible. 

L'opinion américains voudrait la guerre 
New-York, 13 Septembre. 

Le journal Press considère que la déclara-
tion de guerre doit suivre la cessation des 
relations diplomatiques : 

« L'arrogante menace allemande rappelle, 
dit la Press, T « étonnante indiscrétion » du 
comte Bernstorff publiant un avertissement 
d'après lequel le Lusitania serait coulé. La 
dernière déclaration de l'ambassadeur est un 
avertissement que si l'Amérique comprend sa 
dignité et essaie de la protéger, elle doit s'at-
tendre à combattre contre l'Allemagne. Il faut 
voir dans cet avertissement la même espèce 
d'astuce diplomatique oui fit croire à E'erlin 
que l'Angleterre né ferait pas la guerre, que 
la Eelgique ne résisterait pas, que l'Irlande 
se révolterait, que les Boërs et les Indiens 
se soulèveraient, que l'Italie resterait fidèle 
à la Triple-Alliance. On aurait cru que la 
diplomatie allemande aurait appris à cette 
date à faire mieux. 

New-York, 13 Septembre. 
Le New-York Herald consacre un article de 

fond à la note allemande relative à l'Arabie. 
Il rappelle que lorsque le Lusitania fut coulé, 
l'Allemagne déclara que le navire était armé. 

Lorsque le rapport sur le cas de l'Hcspe-
rian arrivera, si les relations entre les ESats-
Unis et l'Allemagne existent encore, ce rap-
port prétendra que le sous-marin a dû lan-
cer sa torpille afin de ne pas être coupé en 
deux. 

Quelle que soit l'excuse invoquée par l'Al-
lemagne, sa réputation de véracité est tout 
ce qu'il y a de pire. 

Notre patience est à peu près épuisée : 
l'Amérique est écœurée. Le temps des ba-
vardages est passé, et aussi celui des pro-
messes fallacieuses et des parjures 

La souveraineté allemande ne s'étend pas 
à notre pays, l'heure de l'action décisive 
approche. 

L'ambassade américains tfe Vienne 
est gardée par (a po'ice 
Londres, 13 Septembre. 

L'ambassade américaine à Vienne est gar-
dée par la police pour la protéger contre des 
attaques de la population. 

Le eantingent polpésisn 
Chrischurch (Nouvelle-Zélande), 13 Sept. 
Les brunes populations de la Polynésie se-

ront représentées sur la ligne de feu dans 
la péninsule de Gallipoli avec les autres for 
ces indigènes sous la juridiction de la Nou-
velle-Zélande. Les autorités militaires disent 
que ces hommes font d'excellents soldats. 

Les aliiés réa'Sseni des progrès pstitijens 
On mande de Rome au Daily Tclcgraph 

d'après une lettre reçue de Coristantinople : 
Les alliés continuant leurs opérations éner-

giques dans les Dardanelles, réalisent des 
progrès quotidiens. 

Les gros canons turcs d'Achi-Baba tirent 
rarement. 

Le duc. de Mecklembourg a rendu visite aih 
Sultan. Enver pacha l'a ensuite présenté aux 
troupes en disant : <t La présence du duc de 
Mecklembourg est le signe précurseur d'une 
grande armée allemande, » 

En Italie, on affirme que le duc a apporté 
dans ses bagages une somme de plusieurs 
millions en or. 

L'attaque de Londres 
par les zeppelins 

Amsterdam, 13 Septembre. 
Les journaux allemands déclarent que le 

comte Zeppelin a dirigé personnellement la 
récente attaque contre Londres. Quelques-uns 
d'entre eux disent qu'il ne l'a dirigée que 
depuis Emden, mais d'autres prétendent qu'il 
est allé en Angleterre avec ses aréonefs. 

Londres, 13 Septembre. 
Le Bureau de la Presse annonce qu'hier 

soir, les zeppelins sont de nouveau venus sur 
les côtes de l'Angleterre laissant tomber quel-
ques bombes. Il n'y a aucune victime. Les 
seuls dégâts matériels sont quelques fils télé-
graphiques cassés et des vitres brisées. 

Amsterdam, 13 Septembre. 
On télégraphie d'Hipolitushof (île de Wie-

ringen) au journal Hetvol, qu'à 5 heures, ce 
matin, un £eppelin a traversé l'île, venant 
du Sud-Ouest et allant vers le Nord-Est. 

Le dirigeable volait assez bas. On pouvait 
voir l'équipage, mais le dirigeable n'arborait 
aucun pavillon. On pouvait aisément enten-
dre le bruit des moteurs. 

A ia veille de gros événements 
Rome, 13 Septembre. 

La Tribuna apprend de source balkanique 
que l'attitude de Djemal pacha, ex-ministre 
de la Marine, cause une grande inquiétude 
au Comité « Union et Progrès » à Constan-
tinople. 

Djemal pacha serait actuellement en Ara-
bie, en contact permanent avec les scheiks et 
les émirs hostiles à « L'Union et Progrès ». 

, Des prédicateurs arabes parcourent secrè-
tement Stamboul, et tentent de soulever la 
population contre le gouvernement. 

Enver pacha et Talaat bey sont aujourd'hui 
moins sincères. Talaat bey, voyant que les 
choses vont mal, ne serait pas étranger à un 
mouvement tendant à amener au pouvoir 
Kilmi pacha, le seul homme actuellement ca-
pable d'empêcher la ruine complète de l'em-
pire ottoman. Les courants hostiles à la po-
litique allemande sont de plus en plus vio-
lents. 

De grosses surprises semblent se préparer 
à Stamboul. 

La réquisition des biés 
Salonique, 13 Septembre. 

M. Kafandarls, ministre de l'Intérieur, vient 
de soumettre à l'approbation de la Chambre 
un projet urgent en vertu duquel le gouver-
nement aura le droit de réquisitionner, à tout 
moment, le blé, la farine et le sucre, dont 
les particuliers se trouveraient détenteurs. 

La contrebande en faveur de i'Mrishe 
La marche victorieuse d'Essai! paclia 

Rome, 13 Septembre. 
Le Giornale d'Ilalia publie une lettre de 

Scutari, disant que malgré l'occupation mon-
ténégrine l'Albanie septentrionale, continue 
à être un centre de ravitaillement et d'es-
pionnage en faveur de l'Autriche. 

Après le départ pour la Dalmatie de voi-
liers chargés de laines et de peaux, une ex-
pédition d'armes a eu lieu, dont l'auteur est 
un nommé Sereli, capitaine du port de Scu-
tari, nommé récemment par les Monténégrins. 

Sereli a fait partir deux cargaisons' d'armes 
avec de fausses déclarations. Deux voiliers 
ont été remorqués en haute mer par des tor-
pilleurs autrichiens. 

A la suite d'une dénonciation d'un de ses 
employés, Sereli a été arrêté. 

De Duloigno, des voiliers font la navette 
avec la Dalmatie. Des capitaines soldés dans 
ce but ravitaillent les Autrichiens de toutes 

marchandises qu'ils .Peuvent charger dans 
les ports grecs, grâcefa de fausses adresses 
d'Albanais. Ils portent les marchandises en 
Dalmatie, où ils les font saisir par'des Au-
trichiens avertis par des pigeons voyageurs. 

Essad pacha continue sa marche victorieuse 
dans la Mirditie. Il a trouvé quelque résis-
tance au village de Vig, qu'il a détruit à 
coups de canon. 

Essad pacha dispose de canons et de mi-
trailleuses. Les Mirdites lui ont envoyé des 
parlementaires pour négocier la paix. On 
ignore si celle-ci a été conclue. En tout cas, 
Essad pacha a l'intention de soumettre à tout 
prix le pays de Mirditie. 

Le gouverneur d'Alession, nommé par Es-
sad pacha, organise tous les services publics 
et le calme renait partout. 

En Roumanie 
Les menaces atistro-allensanitas 

Milan, i3 Septembre. 
Le correspondant à Bucarest du « Cor-

nera délia Sera » annonce que l'AlIe-
^magne et l'Autriche n'acceptent pas le 

refus de la Roumanie d'autoriser le pas-
sage sur son territoire de munitions des-
tinées à la Turquie. 

Les Empires centraux accentuent la 
pression exercée sur le gouvernement 
roumain. 

Paris, !3 Septembre. 
On mande de Turin que, non contents 

de concentrer quatre corps d'armée en 
Dukovine, les Autrichiens fortifient la 
ligne des Karpalhes à proximité de la 
Roumanie. 

One fabrique d'armes 
et de munitions à Bucarest 

Bucarest, 13 Septembre. 
Sous les auspices d'une banque, on vient 

de créer à Bucarest, au capital de un million 
de francs, ffne fabrique de munitions et d'ar-
mes. Le capital devra être exclusivement rou-
main. 

La nouvelle société s'occupera uniquement 
des commandes pour le compte de l'Etat et 
l'armée. 

Toutes les machines et matières premières 
nécessaires à son fonctionnement ont été 
achetées et seront incessamment livrées, de 
sorte que la fabrication puisse commencer 
sans retard. 

L'Afllemagne nomme à Bucarest 
un a taché naval 

Bucarest, 13 Septembre. 
A l'instar des gouvernements russes et an-

glais, qui ont déjà depuis quelque temps un 
attaché naval à Bucarest, le- gouvernement 
allemand vient, à son tour, de désigner com-
me attaché naval pour Bucarest et Sofia, le 
capitaine de corvette von Lueller. 

îolgane 
Von der Soltz serait rappelé 

Sofia, 13 Septembre. 
Le bruit court que l'attaché militaire alle-

mand à Sofia, le colonel von der Goltz, serait 
remplacé par le général von Laszov, qui exer-
çait ces fonctions pendant les deux guerres 
balkaniques. 

La convocation des 
légionnaires macédoniens 

Sofia, 11 Septembre. 
(relardée dans la transmission). 

Le ministre de la Guerre a ordonné la con-
vocation des légionnaires macédoniens et 
de tous les Bulgares originaires de la Macé-
doine ou de la Thrace âgés de 20 à 40 ans. 
Ces troupes après un entraînement qui du-
rera quarante-cinq jours formeront avec les 
légionnaires d'une division macédonienne. 
Cette mesure' -vise à l'encadrement des élé-
ments utilisables parmi les réfugiés'qui sont 
las de servir dans l'armée. 

Par suite de l'apparition d'accapareurs qui 
font de grands achats de céréales dans le but 
de spéculer, le Conseil des ministres a décidé 
le rétablissement du Comité de prévoyance 
sociale, dont la tâche sera de réglementer le 
commerce des denrées alimentaires. 
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80DS-m8riDS_daos lAîiiiiie 
Un vapeur-anglais coulé 

Nantes, 13 Septembre. 
Le paquebot anglais Norseman a ramené à 

Saint-Nazaire l'équipage du vapeur anglais 
Mimosa, coulé dans l'Atlantique par un sous-
marin allemand. 

Uns protestation ûs îa Sosiété 
impériale FÏISSS de sauvetage 

Lausanne, 13 Septembre. 
La Gazette de Lausanne publie la protes-

tation suivante que lui a communiqué la lé-
gation de Russie : 

Depuis que l'Allemagne a annoncé le blo-
cus des côtes de la Grande-Bretagne, tout 
l'univers est devenu le témoin des actions 
nfârnes des commandants de navires de la 

flotte allemande, des sous-marins surtout, qui 
coulent tous les navires qu'ils rencontrent, 
noyant sciemment les équipages et les pas-
sagers, sans distinction d'âge, de sexe et de 
nationalité, jetant ainsi un défi brutal à 
toutes les lois divines et humaines! 

Ces actes de cruauté des gens complète-
ment étrangers à la guerre ; qu'on jcllQià la 
mer sans prendre des mesures pour les sau-
ver,même sans les prévenir du sort qui les al-
mSme sans les prévenir du sort qui les at-
tend, révoltent profondément les âmes et pro-
voquent une indignation sans borne, surtout 
chez ceux qui sont voués au sauvetage sur 
les eaux. 

La Société Impériale russe de sauvetage 
sur les eaux, indiqnée de ces actes inhu-
mains, adresse à toutes les institutions ana-
logues un chaleureux appel de s'unir dans 
une manifestation de blâme contre ces cru-
autés inutiles. 

Pétrograde, le 9/22 juillet 1015. 

i retour immii Mil mm 
Us crient : « Vive la France ! » 

Stockholm, 13 Juillet. 
Une scène très émouvante a eu lieu samedi 

à la station de Hallsberg, au passage d'un 
convoi de grands blessés russes regagnant 
leurs pays après leur captivité en Allemagne. 
Malgré les souffrances endurées, les blessés 
étaient pleins d'ardeur et de confiance, de-
mandant tous la guerre à outrance. 

M. ïhiebaut, ministre do France apporta à 
ces héroïques mutilés le salut de leurs cama-
rades français. Un officier russe qui a perdu 
un bras et les deux yeux cria : « Vive la 
France ! » et dans le' train entier spontané-
ment, les soldats russes, avec un enthousias-
me indescriptible, acclamèrent l'armée fran-
çaise. 

« Notre peuple, déclare cette pétition, ne 
mérite pas qu'on prenne de telles mesures, 
et n'a pas besoin de ces méthodes d'éduca-
tion policière. Il a donné de trop grandes 
preuves de ses qualités, pour qu'on lui in-
flige un pareil traitement. Les ordonnances 
nouvelles ne peuvent être comprises que si 
l'on admet le principe d'une campagne anti-
alcoolique. 

lernâgne 
Les hôteliers contre 

la suppression ûe l'alcool 
Bâle, 13 Septembre. 

L'Association des hôteliers d'Allemagne a 
fait remettra au gouvernement d'Emnire une 
pétition pour protester Contre l'interdiction 
de la vente de l'alcool. 

L'hommage fies 
« Ami'.lés mnsflmanes » 

à nos troupes d'Afrique 
Paris, 13 Septembre. 

A l'occasion d% l'anniversaire de la bataille 
de la Marne, une délégation des Amitiés mu-
sulmanes est ailée hier dans les champs de 
bataille qui lui ont été plus particulièrement 
arrosés par le sang de nos tirailleurs, dépo-
ser des croissants verts en feuilles de chêne 
et en lierre, enrubannés de nos couleurs na-
tionales sur les tombes des nombreux soldats 
musulmans pour la France. 

On sait que nos troupes d'Afrique ont lar 
gement contribué à la victoire de la Marne. 

En leur rendant cet hon^prage, les Amitiés 
musulmanes ont voulu répondre à la propa 
gande germanique qui, espérant toujours dé-
tacher de la France ses loyaux sujets musul-
mans, continue à s'exercer très activement et 
sous des formes très diverses et curieuses. 

Un télégramme 
des loges maçonniques 

Paris, 13 Septembre. 
Une très nombreuse réunion de francs-ma-

çons vient d'avoir lieu au Grand-Orient de 
France, rue Cadet. Elle était organisée par 
le groupement des Loges de la région pari-
sienne. ~ , 

M. Georges Corneau, président du Conseil 
de l'Ordre du Grand-Orient de France, prési-
dait cette assemblée, à l'issue de laquelle le 
télégramme suivant, acclamé par toute l'as-
sistance, a été adressé au généralissime 
Joffre : 

Les francs-maçons réunis rue Cadet, 10, 
sous la présidence de M. Georges Corneau, 
président du Grand-Orient de France, pour 
la commémoration de la victoire de la Marne, 
ont l'honneur d'adresser au généralissime, 
aux armées de la République et aux années 
alliées, l'expression de leur vive et affec-
tueuse admiration. 

Ils leur expriment en même temps la con-
fiance qu'ils ont dans l'heureuse issue de la 
lutte à laquelle notre pays a été provoqué, 
lutte dont la fin doit affermir à jamais dans 
le monde les principes de liberté, de justice 
et de droit, sans lesquels il ne saurait exister 
de paix durable entre les peuples et de pro-
grès réel dans l'humanité. 

Vive la France ! Vive la République I 

Une lettre des Catalans de Paris 
^ Paris, 13 Septembre. 

Le centre catalan de Paris", qui a envoyé 
un télégramme de sympathie au général Jof-
fre, et qui, hier, a déposé une palme sur le 
monument, de Chambry, vient d'adresser la 
lettre suivante au président du Conseil des 
ministres et au président du Conseil muni-
cipal, en commémoration de l'anniversaire 
de la bataille de la Marne : 

« Excellence, 
« Au moment où la France, calme et con-

fiante, s'apprête à célébrer le premier anni-
versaire de la victoire de la Marne, le centre 

catalan de Paris considère comme un devoir 
d'adresser au gouvernement l'expression de 
sa profonde sympathie pour la cause fran-
çaise et de ses vœux les plus sincères pour 
le triomphe final. Les membres de cette As-
sociation saisissent avec empressement cette 
occasion de manifestér, une fois de plus, 
leur filial attachement à leur seconde pa-
trie. 

« Veuillez agréer, Excellence, l'assurance 
de notre haute considération. » 

Le submersible frayais « Faplsi » 
attaqua des torpilleurs auirjsliisns 

L'nn d'eus est gravement atteint 
Rome, 13 Septembre. 

Le chef de l'état-majort de la Marine 
fait le communiqué officiel suivant : 

Le submersible français « Papin », ap-
puya par nos forces navales, a torpillé, 
le 9 septembre, dans la moyenne Adria-
tique, près du cap Planka, un groupe de 
torpilleurs autrichiens dont un a été gra-
vement atteint. 

Signé : Thaon di Revel, 

Les Autrichiens ont incorporé 
des prisonniers russes 

Rome, 13 Septembre. 
Plusieurs soldats russes ont été faits pri-

sonniers sur le front de l'Isônzo et envoyés 
à Gènes où ils seront remis en liberté. 

Ils disent avoir été pris en Galicie par les 
Autrichiens qui, après les avoir maltraités 
et soumis à la bastonnade, les forcèrent à 
travailler 18 heures par jour pour faire des 
tranchées et les incorporèrent ensuite de force 
dans l'armée autrichienne. 

Dans un récent combat, les Autrichiens 
ayant été cernés, les Russes en profitèrent 
pour jeter leur fusil et se précipiter au-devant 
des Italiens criant « Rousky 1 ». 

L'avance italienne 
dans la région de Sbripo 

Paris, 13 Septembre. 
Le correspondant de guerre du « Lokal 

Anzeiger » sur le front italien écrit : 
« Les Italiens ont avancé progressivement 

de 20. kilomètres dans le val Sugana, et ont 
atteint la région de Sbrigno ». 

Paris, 13 Septembre. 
L'Homme Enchaîné.— La foudre est tom-

bée.— De M. Clemenceau : 
Il reste toujours le salut du pays qui se joue sur 

les champs de bataille, et nous demandons hum-
blement à la censure de M. Vivlanl la permission 
d'y songer. En quelle façon î Simplement dans 
les directions que je n'ai cessé d'indiquer. Il n'y 
a qu'une question posée en ce moment au pays : 
Devons-nous nous confier aveuglément à la bu-
reaucratie dont les plus éclatantes fautes ont 
donné des résultats que nous avon3 sous les yeux, 
ou chercher notre salut dans le développement 
d'un contrôle qui, en remettant chaque pouvoir à 
sa place, supprimerait tous ces abus d'empiéte-
ments autorisés par l'irresponsabilité générale qui 
couvre du faste des paroles le plus fâcheux désor-
dre administratif sous la fiction d'une puissance 
ministérielle préposée au maintien de toutes les 
routines d'impuissance î... Et lorsque j'essaye d;é-
largir sans trace d'aucun danger le cercle (vrai-
ment trop étroit) des informations du pays insuf-
fisamment tenu au courant de ses propres affaires, 
M. Vivian! me pulvérise de sa foudre en criant : 
Halte-là ! comme ces sentinelles affolées qui tirent 
sur un tronc d'arbre croyant y voir la forme d'un 
ennemi. Le tronc, d'arbre encaisse le fracas du 
tonnerre et continué de pousser ses bonnes fron-" 
daisons. C'est ainsi que je remets à demain mes lé-
gitimes conclusions qui, pour si peu de chose, ne 
seront pas modifiées. 

Le Figaro.-— Le coup de balai.— De M. Fitz 
Maurice : 

Bernstorff prétend, 11 est vrai, qu'il n'a pas été 
aussi niais que son complice Dumba, et qu'U n'a 
rien confié à M. Archibald, qui lui paraissait dan-

ereux. Mais on raconte que s'il ne lui avait pas 
remis de lettre, il l'avait chargé d'une mission 
verbale, et M. ATchibald, que les Anglais se sont 
hâtés de renvoyer aux Etats-Unis, va être, dit-on, 
arrêté dès son débarquement, pour avoir abusé du 
passeport américain dont il était porteur, en se 
mettant au service de gouvernements étrangers. 
Or, M. Archibald parlera sans doute, maintenant 
qu'il sait comment le traite le comte Bernstorff, 
qui l'invitait à dîner la veille même de son départ 
de New-York. Tout le pot-aux-roses sera alors dé-
couvert, mais 11 se peut que le président Wilson 
n'attende même pas ces nouvelles révélations pour 
mettre fin au scandale qu'il a trop longtemps to-
léré. Les Etats-Unis sont bafoués, insultés, le coup 
de balai sera peut-être donné. 

L'Œuvre Le soldat français : 
Il ne faut pas croire, comme certains généraux 

mobilisés dans le journalisme mondain, que tous 
les soldats sont fiancés à des cuisinières .ou ma-
ries à des femmes de ménage. Ces vieux braves 
en sont restés, pour cela comme pour le reste, à 
leurs conceptions et à leurs souvenirs du temps de 
paix : Pour eux, le soldat est toujours un être 
naïf, simple, prêt à tout croire et à tout dire, pour 
ressembler au « dessalé » de la chambrée ou de la 
tranchée. Erreur ! Nous avons dans nos' rangs, 
sous .la canotts grossière du « deuxième classe », 
des lettrés, des savants, des gens du monde, des 
bourgeois, des artistes, des poilus chics, qui ne 
sont pas poilus du tout, ce qui ne tes empêche nul-
lement de faire le poil aux Boches, et cela les 
vexe parfois, ces vaillants qui sont bien rafcs et 
bien disants, de se voir transformés par tant de 
journalistes mal renseignés en hommes des taver 
nés, des boulevards extérieurs. 

Le Radical— Le triomphe du parlementa-
risme : 

C'est une belle chose que le règlement, et nul ne 
le respecte plus que moi, mais 11 y a des heures 
où il faut savoir s'asseoir dessus. Quand un homme 
étouffe et que la porte est fermée, il faut donner 
un coup de poing dans les vitres Quand un peu-
ple est pris à la gorge, 11 faut briser les vieilles 
formalités. De là, la nécessité de stimuler les es-
prits, de réveiller les consciences, d'exercer sur les 
affaires un contrôle plus rigoureux II faut qu'il 
v att une liaison constante entre le pouvoir civil 
et le pouvoir militaire. Nos grands aïeux l'avalent 
compris, eux-, qui envoyaient des commissaires 
aux armées. Ce contrôle, notre Parlement vient de 
l'exercer depuis huit mois pour le plus grand bien 
de ceux qui se battent. En faisant cette œuvre, et 
en la poursuivant iusqu'au bout, il aura bien mé-
rité de. la Patrie. Où donc est-il ? le mauvais ci-
toj'en qui désormais oserait crier : « A bas le Par 
lement I » 
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LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SIXTE 
Organisé par le Club Athlétique de Marseille 

les 26 septembre et S octobre 
C'est lé' 2G septembre et le 3 octobre que se dis-

putera sur le terrain du Sporting-Club, au Pont-
de-Vivaux, le tournoi de sixte qu'organise le 
Club Altlétique de Marseille. Ce tournoi est ou-
vert aux unionistes, indépendants, scolaires. La 
seule condition à remplir pour y participer est 
d'être amateur n'ayant jamais disputé de matches 
officiels, c'est-à-dire de championnat. 

Pour s'engager. — Les engagements, 3 francs paj-
équipe, sont reçus au 125, rue de Rome. Nous 
sommes persuadés que le succès le plus complet 
récompensera les efforts de ceux qui mènent à 
bien cette épreuve. 

UN MONUMENT 
aux hommes da sport tombés 

au champ d'honneur 
Nous empruntons au Journal les lignes qui 

suivent : • 
Elever un monument commêmoratil aux hommes 

de sport tombés glorieusement au champ d'hon-
neur, c'est consacrer de façon durable.,uns légi-
time reconnaissance. ' C'est le sport, en &£fel, qui 
nous a donné ces jeunes générations si enihou-
siastes et si « allantes » qui ont, dès lé début de 
la campagne, arrêté brusquement la marche do 
l'envahisseur. L'Auto a, eu la pensée d'élaver par 
souscription ce monument aux hommes coura-
geux qui n'avaient jamais fait fi de leur valaur 
physique et ont vaillamment prouvé son utilité. 

L'œuvre a été confiée très judicieusement à un 
artiste, qui est lui-même un homme de sport. Le 
sculpteur Georges Dubois, à qui l'on doit le mo-
nument de Chopin au Luxembourg et celui de Cis-
sac au parc des Princes, a déjà dressé une ori-
ginale maquette que nous pouvons publier au-
jourd'hui. 

Au-dessus d'une longue aiguille de roche vole la 
Génie de l'Aviation. Aux quatre faces du roa 
abrupt, sont ménagés de grands plans, sur lesquels 
seront inscrits les noms des héros disparus. 

Au bas du roc, L'Enfanee, L'Enthousiasme et LU 
Sagesse apportent l'hommage de leur souvenir. 

Ces figures sont pcrsonniiiées par un enfant, ua 
adolescent superhe et un athlète formidable. 
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Chronique Locale 
Cour d'Appel cJ'Aix. — Dans son. audience 

d'hier, l'a 4" Chambre de la Cour a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Fais Piga. 10 mois de prison ; Enfin, G mois, 
pour coups et blessures ; Lamberti, coups et 
blessures, 2 ans de prison : Lauria, infraction 
à un arrêté d'expulsion, 6 mois de prison ; 
Elisabeth Putéanus, vol domestique. 4 mois 
de prison ; Mari Michel, coups et blessures, 
2 ans de prison ; Santonya, vol et expulsion, 
6 mois de prison ; Bafjlioni, vol, 3 mois da 
prison ; Beuton, vol, 4 mois de prison. 

Pour Marseille. — Il est rappelé que les 
renseignements nécessaires à l'établissement 
du recueil des récompenses honorifiques et 
citations obtenues pour faits de guerre, se-
ront reçus à partir d'aujourd'hui, soit au se-
crétariat général de la mairie, soit au Musée 
du Vieîux-Marseille, au parc du Rond-Point 
du Prado, tous les jours, sauf le dimanche, 
de 3 hetures à 5 heures du soir. 

L'assistance aux familles nombreuses. —< 
Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913, sont informées 
que l'allocation du mois de septembre sera 
payée aujourd'hui mardi. 14 du courant, do 
9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures,-
54, rue Caisserie, pour les assistés des 58, G0,. 
7e, et 8e cantons, et demain mercredi, pous 
celles des 9°, 10°. 11°, et 12° cantons. 

La grande soirée ds damain à l'Eldoradtî» 
Casino. — Nous avons donné, hier, les gran-
des lignes de l'exceptionnelle soirée qui sera 
donnée demain, à 8 h. 30, à l'Eldorado-Cai 
sino, au bénéfice des Œuvres de la guerre., 
Le programme qui a été élaboré, comporte : 
MM. Mérina. le fort ténor aimé du •publia 
qui chantera pour la première fois au mu-
sic-hall ; Figarella, le populaire baryton dans 
un répertoire spécial ; les désopilants comi-
ques Sylviair, Tre-Ki, et Janel ; les artistes 
belges les Daniel's ; Marguerite d'Or et son 
danseur dans leur « dernier tango » Sorelly. 
la fine diseuse. La location est ouverte à1 

l'Eldorado-Casino. 

Feu de colline. — Un violent feu de colline 
s'est déclaré hier, vers 4 heures de l'après-i 
midi, au quartier de la Panouse dans le val-
lon de Toulouse. Les pompiers se sont aus-> 
sitôt rendus sur les lieux, sous les ordres du 
lieutenant Soulé. Activement combattu par. 
nos pompiers et de nombreux habitants du 
voisinage, le sinistre paraissait diminuer d'in-
tensité vers 7 heures du soir. On compte qu'il 
pourra être maîtrisé dans la nuit. 

C'est avec plaisir que nous apprenons la! 
réouverture du Grand-Hôtel de Marseille, par-
suite de décisions judiciaires. La direction, 
a été confiée à. M. Grisard, l'ancien proprié» 
taire, qui avait donné tant de prospérité à) 
cet établissement. Nous ne doutons pas 
qu'avec une direction française le succès 
ne revienne comme par le passé.' 

Graves accidents tîs tramways. — Norrâ 
avons relaté, hier, qu'un grave accident dot 
tramway s'était produit la veille, vers 2 hem 
res et demie de l'anrès-midi. boulevard Na-
tional, près du boulevard Saint-Charles. I a 
victime, M. Brun Balthazar-Benoît. 84 ans, 
et demeurant villa Thérèse, traverse rie l'Oc-
troi, avait été transporté à l'hôpital mili-
taire auxiliaire de la rue Thomas. I.'infori 
tuné vieillard n'a ptu survivre à ses blessu-
res. Vers 7 heures du soir, il rendait le> 
dernier soupir. Le cadavre a été transporté 
au déoositoire de l'Hctel-Dieu. 

vu Un autre accident de tramwav. oui (s 
provoemé la plus vive émotion aux nuartiers 
de Mazarguos et de Sainte-Anne, s'est, pro-
duit hier, vers 11 heures du matin, bout™ 
vard Michelet. M. Jean Bonne! âgé de 81 ans, 
demeurant boulevard Carmagnole. 5. traver-
sait le boulevard Michelet. quand il fut 
heurté et projeté k terre par un tramway 
de Mazargnes. L'infortuné roula sur les rails/ 
et eut la tête complètement écrasée par una 
roue du lourd véhicule. La mort fut instan-
tanée. 

Aussitôt Informé du déplorable accident. 
M. Plant.y. commissaire de police, se rendit 
sur les lieux, avec son secrétiire, M. Jouvin, 
et le docteur Sicard. Après les constatations 
médico-légales, le magistrat fit transporter 
le cadavre du pauvre vieillard au dépositaire! 
Saint-Pierre. L'encniête se poursuit au sujet 
des responsabilités à établir. 

âiitoup â& Marseille 
AUBAGME. — Bon. — M. Limozin, proprié-

taire du ehâteau Pascal, aux Lignièrcs, où il 
passe une partie de l'été avec sa famille, a remis 
100 francs à M. le maire pour les formations sa-
nitaires municipales de notre ville. Nos sincères 
félicitations. 

Vol. — Deux étrangers, de passage â Beaudinara, 
ont dérobé à M. Maurin, propriétaire du bureau 
de tabacs, une chienne fox-terrier. Plainte a été) 
déposée au commissaire de police. d'Aubagne. 

Marché aux porcs, — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 214 porce-
lets qui ont tous été vendus à des prix variant 
entre 26 et 28 francs la pièce. 

Victime de son Dévoûment 
Montpellier, 13 Septembre, 

Dans la soirée de samedi une dame de* 
Montpellier se baignait avec une de ses pa-
rentes, sur la rive gauche à Palavas. S'étant 
trop éloignée du rivage, elle vit le danger 
qui la menaçait et appela au secours. M. Re-
nard Alfred, chasseur alpin convalescent 
d'un hôpital de Montpellier entendant les 
cris désespérés, se jeta à la mer ; mais, pris 
de congestion, il succomba presque instanta-
nément. La dame fut sauvée par d'autres per-
sonnes courageuses. 

«g». .i m i 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

Le paquebot Crimée, des Messageries Mari-
times, venant d'Alexandrie, est arrivé, hier, 
avec 77 passagers, parmi lesquels le rnéue-
cin-major Le Pouliguel et le médecin-major 
Régnier. Les autres passagers surit des né-
gociants, plusieurs femmes d'officiers an-
glais et français qui se sont emb a rouées à 
Malte, et quelques marins et soldats La tra-
versée a été exempte d'incidents et il avaiG 
une cargaison de 2.879 tonnes sucre, tabac, 
tapioca, vanille, suif, caoutchouc, rafia, ma-
nioc et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 31 navires, dont 29 ï 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés : Le voilier Italien Santa-Flloinena, 
venant de Santa-Xeresa, avec i.otx) kilos langous-
tes vivantes ; le vapeur italien iitsonia, de Ku-
tisque, avec 918 tonnes aracliiues ; le vapeur ita-
lien Trapanl, de Tunis, avec «43 tonnes céréales : 
ie vapeur anglais crouarltj, de tiar-ry, avec 4.10O 
tonnes ebarbon ; te vapeur anglais Zillah, de-
Cardiff, avec 5.200 tonnes charuon : le vapeur-
grec, Agios-Oérassimos, de Balthurst, avec 1.90U 
tonnes arachides , le vapeur grec Achiuens, da 
Port-Vendres, sur lest : le vapeur espagnol Anda. 
lucia, de Séville, avec 960 tonnes vin, liège, plomb; 
le vapeur roumain Bucarcstc, de Livourne,, avec 
6 passagers et 146 tonnes divers ; le vapeur fran-
çais Oyptls, de Newport, avec 3.107 tonnes char-
bon ; le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, d'O-
ran, avec 55 passagers et 684 tonnes céréales, lé-
gumes secs, vin, tabac ; VAlsacc, Transports Ma-
ritimes, d'Alger, avec 11 passagers et 245 tonnes 
vin, blé, plomb, divers, 891 boucs, 3.G11 moulons, 
165 bœufs :; le Rhône, Compagnie Mixte, d'Alger, 
avec 75 passagers et 604 tonnes vin, blé, tabac ; la 1 
VUle-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bou-
gie, avec 53 passagers et 697 tonnes vin, bté, huile, 
linge, charbon ; le Crimée, Messageries Maritimes, 
d'Alexandrie, avec 77 passagers et 2.Sl9honnes su-
cre, tapioca, légumes secs, tabac manioc ; M 
Saint-Michel, de Toulon, sur lest ; le Balkan, 
Compagnie Fraissinet, d'Ajaccio. avec 750 passa» 
gers et 309 tannes charbon, bois, fruit, 64 bœufs : 
le vapeur anglais Lynditme, de Foundlougue, aveu 
8 passagers, 976 tonnes viande frigorifiée, arachi-
des, divers ; le vapeur espagnol Uey-Jaime, da 
Palma, avec 9 passagers. 42 tonnes amandes, huile, 
fruits, divers. 

Au départ : UAmphion. Compagnie Sicard. pa.rfj 
pour Gênes : le Calvados, Compagnie Transatlan-
tique, pour Mostaganem ; le voilier italien Cin.^ 
seppe-Padre. pour Cette ; le Manouba, Coinpagnl» » 
Mixte, pour Alger. 
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arrive à Marseille 
Le second capitaine nous fait le récit de 

sa rencontre avec le sous-marin. — 
Le vapeur a été canonné 

Hier soir à 4 heures 30, le paquebot Duc-
i'Aumale, de la Compagnie Transatlantique, 
arrivait à Marseille et était amarré à sa 
place habituelle devant les bureaux de la 
Compagnie, quai de la Joliette. Parmi les 
nombreux passagers du courrier se trou-
vaient le capitaine Antoni, second de la 
Ville-de-Mostaganem et dix des hommes 
ayant appartenu à l'équipage de ce vapeur. 

Le capitaine Antoni, que nous avons vu à 
bord du Duc-d'Aumale, nous a fait le récit 
précis autant que complet de la rencontre que 
la Ville-de-Mostaganem a faite d'un sous-ma-
rin allemand, rencontre qui lui fut iataie. 
Voici les paroles presque textuellement repro-
duites, du courageux marin. 

— C'était, nous dit M. Antoni, le 9 septem-
bre à 5 heures du soir, à 80 milles environ 
d'Oran. Un sous-marin émerga tout à coup 
assez loin de la Ville-de-Mostaganem, hissa 
le pavillon de guerre allemand, et nous si-
gnala de montrer nos couleurs ; le pavillon 
tricolore flotta bientôt à l'arrière de notre 
navire oui continua sa marche ; aussitôt, 
l'ordre,de stopDer nous fut donné, que suivi-
rent trois coup's de canon ; un des projecti-
les, le dernier, atteignit la claire-voie arrière 
des machines, et lès éclats blessèrent trois 
horrrmes de l'équipage, peu grièvement d'ail-
leurs. 

Cette mise en demeure était inutile, puis-
que le commandant avait transmis l'ordre 
ivarrèt dès que cet ordre fut donné par le 
Eous-marin. Celui-ci signala ensuite de met-
tre les embarcations à la mer et d'y prendre 
place, car il allait couler le vapeur. 

Comme l'ordre précédent, celui-ci fut obéi. 
On commença la manœuvre de mise à l'eau 
qui fut rapidement terminée et les quatre 
chaloupes " reçurent les trente-huit hommes 
de l'équipage. Il était alors 5 heures 30. 

Le sous-marin qui portait toujours le pavil-
lon de guerre allemand se rapprocha alors 
de la Ville-de-Mostaganem et tira quatre 
îoups de canon par tribord avant ; puis, 
passant de l'autre côté, il tira deux coups de 
canon par bâbord. Et le navire qui, dès après 
la première bordée, s'était déjà fortement in-
cliné, se pencha davantage et commença de 
couler. 

Les quatre chaloupes s'étaient éloignées. 
Le sous-marin resta encore un quart d'heure 

environ sur les lieux puis, comprenant aue la 
Ville-de-Mostaganem ne tarderait à dispa-
raître, il reprit sa route vers l'Est toujours 

Peu après, effectivement, le vapeur s'en-
fonça pour toujours. 

La nuit était venue, assez sombre et les 
quatre chaloupes ne tardèrent pas à se per-
dre de vue. . . 

Nous demandons alors à M. Antoni si le 
eous-marin avait été aperçu avant tu il eut 
ïignalé d'arborer les couleurs. 

—• Non ; on ne l'a pas vu émerger. 
Poursuivant son récit, M. Antoni nous dit 

que. pendant toute la nuit, la navigation oc 
la chaloupe qu'il commandait fut très diffi-
cile et même dangereuse, car l'embarcation 
faisait eau. Vers minuit, on croisa un paqui-
bot tout éclairé, on lui fit des signaux qui ne 
lurent pas aperçus. Le jour vint et la mer 
continuait à être déserte. Enfin, à 9 heures du 
matin, un navire se montra à l'horizon qui 
vit les signaux, s'approcha et recueillit les 
naufragés. C'était le vapeur anglais Repton, 
qui se rendait à Alger. M. Antoni et ses com-
pagnons eurent le plaisir de trouver à bord 
du Repton sept de leurs camarades que ce 
vapeur avait recueillis à 6 heures du matin. 
Tous furent admirablement reçus et fêtés par 
f'équipage du vapeur qui les avait sauvés. 

Le Repton arriva à Alger le 11 septembre a 
6 heures du matin. L'agent de la Compagnie 
dut faire remettre des vêtements aux hom-
mes qui avaient dû être habillés à bord du 
vapeur anglais. Les camarades de M. .An-, 
toni parmi lescmels se trouvaient quatre 
Espagnols qui ont regagné Oran, se sont em-
barqués sur le Duc-d'Aumale dimanche a 
1 heure du soir. — M. 

Les Morts héroïques 

KM MEBS1 
Une bien douloureuse nouvelle nous par-

l'enait hier : celle de la mort de M. Jean Va-
lensi, lieutenant au 55' d'infanterie, un de 
nos concitoyens les plus estimés et dont l'ho-
norable famille est entourée dans notre ville 
île l'unanime considération. 

Fils de M. Raoul Valensi, le distingué vice-
président de notre Tribunal civil, le glorieux 
défunt avait été incorporé dans le 55» régi-
ment d'infanterie dès le premier jour de 
la raobilisatcion et, dès le début de la guerre, 
son régiment avait été placé en première li-
gne, à la frontière de l'Est. Depuis lors, de-
puis plus d'un an, Jean Valensi n'avait cessé S'être de presque tous les combats où son cou-
rage allait presque jusqu'à la témérité, sa 
v;iillance intrépide avait fait l'admiration de 
ses camarades et de ses chefs. Sa conduite 
remarquable lui avait valu d'être promu au 
grade de sous-lieutenant, puis de lieutenant, 
et bien que peu destiné au métier"des armes, 
il s'était révélé un officier du plus brillant 
avenir. 

Mais hélas ! un destin implacable devait 
trop tôt terminer cette glorieuse carrière. 
Dans une attaque récente, le 7 septembre 
dernier, le lieutenant Valensi, chargé d'ar-
rêter dans ses tranchées l'offensive ennemie, 
était atteint grièvement par un éclat d'obus 
à la colonne vertébrale. Relevé mourant, il 
parvint à survivre à son homrible blessure, 
mais tous les soins devaient être inutiles et 
quarante-huit heures, il rendait le dernier 
soupir, non sans qu'on eût épinglé sur sa 
poitrine la croix de la Légion d'honneur 
qu'il avait si chèrement gagnée. 

Les obsèques du valeureux officier ont eu 
lieu dans le petit village de..., où il a été in-
humé provisoirement. 

Le lieutenant Jean Valensi était à peine 
âgé de 24 ans. Il avait obtenu le premier prix 
rie Droit au concours général des Facultés de 
France. 

Nous nous inclinons bien bas devant la 
douleur de ses parents et nous prions M. 
Raoul Valensi et Mme, née Montus, d'agréer 
nos condoléances émues. 
1 —'«^s» 

l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

Remise de décorations 
Une remise de décorations aura lieu de-

main après-midi, à 2 heures, dans la cour 
de la caserne du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, du 141° 
régiment d'infanterie, remettra la croix de 
la Légion d'honneur à MM. jjjtoeffier, capi-
taine au H« génie, et Dupuis, seus-lieutenant 
au 106e d'infanteriefl ainsi que huit Médailles 
militaires et quatre Croix do guerre à des 
sous-officiers et des soldats. 

L'Anniversaire de la Bataille 
de la Marne 

Au cours d'une réunion générale du Con-
seil d'administration de la Société * Les Mé-
daillés et Décorés de 1870-71 », sur la propo-
sition du président, l'ordre du jour suivant 
a été voté : 

Les Médaillés de 1S70-1S71 et Décorés de Guerre 
1914-lQiS des Bouches-du-Iîhône. réunis le 12 sep-
tembre courant pour célébrer l'anniversaire de la 
bataille de là Marne, envoient au gouvernement 
de la Défense Nationale l'expression de leurs plus 
vives sympathies ; ils adressent au vaillant géné-
ralissime Joffre les plus grandes marques de res-
pect et d'admiration et saluent également les chefs 
des armées alliées et les valeureux soldats des ar-
mées française, anglaise, rurse, belge, italienne et 
serbe, qui combattent courageusement depuis treize 
mots pour la cause de la civilisation contre la 
barbarie germanique. Toujours animés des mêmes 
sentiments patriotiques qu'ils ont ardemment dé-
fendus et préconisés depuis 44 ans, les survivants 
de l'Annéo terrible. Vétérans. Médaillés de 1870-71, 
déclarent : Qu'ils sont prêts comme leurs jeunes 
camarades les « Décorés de guerre de 1914-1915 » à 
verser leur sang pour la Patrie, pour laquelle ils 
ont a maintes reprises offert leurs services au 
gouvernement. 

« Le 17 août 19jfc, a dirigé avec calme et 
intelligence, sous un bombardement intense, 
l'enlèvement d'un chasseur amputé d'un pied 
par un obus qui avait démoli une partie du 
blockhaus. Avait déjà, les 10, 11 et 21 juillet 
fait preuve de dévouement en coopérant.^ en 

, pleine nuit, dans un poste dangereux,à l'en-
I lèvement de plusieurs blessés. » 

lit sarraet 
L'intervention du ministre de l'Instruc-

tion publique assurera la rentrée 
normale des écoles 

M. Sarraut, ministre de l'Instruction Publi-
que et des Beaiux-Arts, a quitté, en automo-
bile, Marseille, hier matin, vers les 11 heures, 
mais non sans avoir achevé auparavant la 
tâche essentielle de sa mission : la visite des 
bâtiments susceptibles d'être affectés aux ser-
vices de l'armée en remplacement des écoles 
qu'ils occupent en trop grand nombre. 

C'est que la situation, endurée par l'ensei-
gnement public, durant la précédente année 
scolaire, ne pouvait se renouveler après la 
prochaine rentrée d'octobre. Trente-six écoles 
primaires ont été désaffectées depuis la mo-
bilisation rien qu'à Marseille. Pluiseurs mil-
liers d'enfants, faute de' place, ne purent bé-
néficier de « l'instruction publique et obliga-
toire ». En vain, au détriment de l'hygiène, 
avait-on surchargé les salles de classe indem-
nes de toute réquisition et improvisé d'élé-
mentaires annexes. Ni ces mesures extrêmes, 
ni le dévouement des institutrices, des insti-
tuteurs ne suffirent. Trop d'enfants durent 
rester encore hors de tout enseignement et 
de toute garde. 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Bhône, avait, à diverses reprises, sollicité, 
de l'administration militaire, qu'elle consen-
tît à certaines restitutions possibles de lo-
caux ; mais les nouvelles conditions de l'état 
de guerre ne permettaient sans doute pas de 
donner satisfaction à ces réclamations. Cette 
fois-ci, le ministre lui-même, M. Sarraut, est 
intervenu. Et M. le général Bernard, gou-
verneur de Marseille, préposé aux cantonne-
ments, a bien voulu atténuer les premières 
mesures prises. 

La réunion initiale se tint dimanche ma-
tin à la Préfecture. Elle se poursuivit jus-
qu'au delà de midi. Ainsi que nous l'avons 
annoncé, MM. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; Servière, général comman-
dant la 15» région ; Bernard, général gouver-
neur de Marseille ; Heuyer, médecin-chef du 
Service de Santé ; Payot, recteur de l'Aca-
démie, y assistaient. M. Sarraut agit en mi-
nistre. Le principe de la récupération des 
écoles sur les services militaires du canton-
nement et les services sanitaires fut enfin 
accepté tout au moins pour les quartiers les 
plus éprouvés. 

Il ne restait qu'à trouver des éléments d'é-
change. Plusieurs avaient été indiqués : leur 
visite commença tout aussitôt. 

M. Sarraut a ainsi inspecté un établisse-
ment au quartier du Canet ; un établisse-
ment à Sainte-Marthe : une aile de l'hôpital 
auxiliaire n° 201, installée dans le Grand-
Lycée, en bordure de la cour ; mais où au-
cune modification ne sera apportée en rai-
son des 60 lits de blessés qui sont contenus 
rien qu'en'cet endroit ; un établissement du 
quartier Breteuil. 
* Leur occupation par la troupe permettra 
de dégager le nombre nécessaire d'écoles. 
S'ils ne suffisent, des baraquements seront 
construits dans la cour des casernes ou sur 
les emplacements les plus favorables. 

Il ne reste plus, pour que les ordres soient 
donnés, que quelques formalités entre le mi-
nistère de l'Instruction publique et le mi-
nistre de la .Guerre, et aussi à établir quel-
ques modalités financières. M. Sarraut, qui 
doit avoir regagné Paris aujourd'hui, a af-
firmé qu'il y pourvoirait avec urgence. 

Et l'on peut déjà affirmer que tous les en-
fants trouveront un abri lors de la rentrée 
des classes ou peu après. La crise si pénible 
de l'an passé est conjurée. 

JULES BERNEX 

LES PROFITEURS OE LA GUERRE 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. François Gentil-Perret, sergent au 
3' d'infanterie, cité à l'ordre de l'armée, tué 
à l'ennemi le 14 juillet. 

De M. Jean Cousinet, membre de la Société 
des Commis et Employés, tué à l'ennemi. 

De M. Laurent Rampai, sergent-fourrier au 
67e bataillon de chasseurs alpins, mort pour 
la Patrie le 13 janvier à l'âge de 28 ans. 

Do M. Jean Arnaud, adjudant au 91° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 13 juillet à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Joseph Decourt, de Gardanne, ser-
gent-fourrier au 115° territorial, tué à l'en-
nemi. 

De M. Pierre Roustan, d'Arles, soldat au 
115' territorial, tué à l'ennemi le 15 août 1915. 

De M. Jacques Fernay, d'Arles, soldat au 
115' territorial, tué à l'ennemi le 22 août 1915. 

te M. Albin Moulinas, de la Roque-d'An-
thiron. soldat au 159» d'infanterie, griève-
melit blessé à l'ennemi et décédé le 5 juillet 
à litige de 21 ans. 

•VIA Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
quës du soldat Louis Rogeat, du 2" étranger, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé avant-
hier à l'hôpital militaire. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par le 
groupe des bataillons territoriaux. M. le ca-
pitaine de Foresta représentait M. le gouver-
neur de Marseille. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 

Parmi les braves, qui, sous le feu de l'en-
nemi, font noblement et héroïquement leur 
devoir, nous devons une mention spéciale à 
M. le médecin auxiliaire Castillon, qui vient 
de recevoir la Médaille militaire et qui a mé-
rité la belle citation suivante, que nous re-
levons au Journal Officiel du 4 septembre 
dernier : 

. Caslillon (Charles-Pierre-Georges), médecin 
auxiliaire au, groupe de brancardiers d'une 
division : Grièvement blessé, le 7 août 1915, 
par un obus qui l'amputa des deux membres 
inférieurs, il ne cessa d'encourager et de con-
soler son camarade Martin, malgré ses souf-
frances atroces, et regardant ses deux moi-
gnons, il s'écria : « Tiens, regarde, Martin, 
je ne pourrai plus faire de motocyclette, cela 
ne fait rien. Vive la France ! » 

M. Castillon Charles est interne à l'Asile 
des aliénés de Marseille et le fils de M. Cas-
tillon, vétérinaire, ancien conseiller munici-
pal, ancien membre de la Commission admi-
nistrative des hôpitaux. Il est en traitement 
à l'hôpital du Petit Lycée, à Marseille, et 
nous formons les meilleurs vœux pour son 
prompt rétablissement. 

LES CITATIONS A L'ORDRE BU JOUR 
M. le docteur Georges Fournier, le laryn-

gologiste bien connu dans notre ville, promu 
au grade de médecin-major de 2» classej avec 
titre de médecin chef, le 25 août dernier, 
a été récemment l'objet de la citation élo-
gieuse suivante, qui lui a valut la Croix de 
guerre : 

Brillante conduite aux combats des 1S, U, 
15 juillet. Médecin dévoué, plein d'entrain. 
Blessé par un éclat d'obus au bras droit le 
U juillet, en soignant des blessés, est resté 
à son poste. 

Nous adressons nos félicitations à M. le 
docteur Fournier, qui est le frère de M. L. 
Fournier, le distingué directeur du Mont-de-
Piété. 

Notre ami le docteur Roger Mireur, fils du 
regretté docteur Mireur, dont le nom fut si 
estimé dans notre ville, vient de recevoir la 
Croix de guerre pour sa belle conduite dans 
les formations sanitaires du front. 

Le médecin principal de 2° classe Frilet, 
directeur du service de Santé relate en ces 
termes les faits qui ont valu cette distinction 
à notre courageux concitoyen : 

Mireur Roger, médecin aide-major de 2° 
classe de réserve du groupe de brancardiers 
divisionnaire : Médecin des plus dévoués de-
puis le début de la campagne, du groupe de 
brancardiers divisionnaires, qu'il vient de 
quitter seulement pour des raisons de santé. 
A participé à toutes les opérations de la di-
vision et accompli partout et toujours son 
devoir. S'est distingué notamment par son 
initiative et son activité en opérant dans des 
conditions de terrain particulièrement diffi-
ciles, la relève des blessés du combat de 
Chauvoncourl pendant les nuits des 16 a et 
18 novembre 1914. 

Tornor Victor-Marius, 1« brancardier au 
régiment61^3 alpins, a été citô à l'ordre du 

Il s'agit du directeur de la Société des 
Remorqueurs du Havre 

Paris, 13 Septembre. 
Le Journal signalait, hier, l'arrestation, 

sur la plainte du ministre de la Marine, du 
directeur d'une Compagnie d'armement. 

Il s'agit de M. Damaye, directeur de la So-
ciété des Remorqueurs Abeille, du Havre, et 
membre du Comité Central des Armateurs 
de France. 

Voici les raisons qui auraient motivé cette 
incarcération : 

Pour évaluer l'indemnité due aux proprié-
taires de bateaux réquisitionnés, le minis-
tère de la Marine tient compte de la valeur 
du bateau neuf déclarée par l'armateur. Il 
a été établi que M. Damaye avait majoré con-
sidérablement la valeur de ses navires. 

Cette valeur doit être certifiée par les dé-
clarations du constructeur. Une correspon-
dance tombée entre les mains de l'adminis-
tration établit que M. Demaye avait sollicité 
de ses constructeurs de fausses déclarations 
et les avait ensuite transmises au ministère 
de la Marine pour toucher l'indemnité de 
réquisition. 

En présence de ces faits, une instruction a 
été ouverte contre M. Damaye, pour tentative 
d'escroquerie. Elle a abouti à l'arrestation 
de cet armateur, qui occupait une place pré-
pondérante dans le port du Havre. 

Cette affaire a produit une très vive émo-
tion dans le monde des armateurs. 

La majoration de certains bateaux réquisi-
tionnés s'élèverait, pour chaque unité, à plus 
de 150.000 francs. 

LeOicisniislrÉlls 
mort au G 

C'est par notre confrère l'Auto que la triste 
nouvelle notus est parvenue. Marius Thé, une 
des gloires du cyclisme, a été tué à la guerre, 
dans le secteur d'Arras, où il pilotait une 
puissante voiture au service d'un état-major 
d'armée. 

Sa compétence professionnelle, l'expérience 
et le sang-froid qu'il avait acquis dans la 
conduite des autos lui avait valu d'être sur 
le front, malgré que, par son âge, il eut droit 
à un autre poste. 

Ses quarante-quatre ans ne l'avaient pas 
empêché d'accomplir depuis le début de la 
guerre de véritables prouesses qui l'avaient 
rendu populaire sur le front où l'on voyait 
avec plaisir sa bonne figure joyeuse de Méri-
dional. 

A sa famille, qui habite Marseille — rue 
Poids-de-la-Farine, 7 — il écrivait fréquem-
ment des lettres pleines d'entrain et de bonne 
hlumeur. 

C'est ainsi que l'on apprit qu'un jour de 
l'automne dernier, Thé se trouva attaqué1 par 
quatre ou cinq uhlans. Il en tua deux et mit 
les autres en fuite. 

Ce brillant fait d'armes lui valut les galons 
de brigadier. 

Un peu plus tard, a,u cours d'une mission, 
il découvrait une demi-douzaine de soldats 
boches en embuscade. De concert avec son 
mécanicien, il réussit à les ramener dans 
nos lignes dans sa voiture. 

Le général Baudemoulin. sous qui il servait, 
le félicita pour ce nouvel exemple de cou-
rage et d'initiative. 

Voici comment l'Auto conte la fin du brave 
Marius Thé : 

« N|uit et jour, il parcourait les routes de 
l'Artois. 

î De temps à autre, des obus tombaient au-
tour de sa voiture, mais le bon et pacifique 
Marius ne s'en préoccupait pas. - _..,-.> 

« Cependant, avant-hier, sans doute repéré 
par une batterie ennemie, les « marmites » 
se firent moins sympathiques et l'une d'elles 
atteignit son but. La voiture, le conducteur 
et le mécanicien furent réduits en miettes. 

a Des camarades ramassèrent le corps du 
malheureux Marius et le ramenèrent à l'ar-
rière ». 

La mort de Marius Thé a causé à Marseille 
une vive émotion, notamment dans le monde 
des sports où il était très connu. C'était un 
des survivants de la glorieuse époque du 
cyclisme. A seize ans, il chevauchait déjà 
sur les pentes du Vallon-de-l'Oriol. les énor-
mes et primitifs bicycles à roue de bois. A la 
naissance de la bicyclette, on le vit intrépide 
sur nos routes marseillaises et nos vélodro-
mes. 

Il se distingue successivement par la suite 
dans toutes les grandes épreuves cyclistes ré 
gionales. C'est ainsi que dans la course Salon-
Arles et retour, en 1S9S, il battit le record de 
France des 100 kilomètres détenu alors par le 
gallois Arthur Linton. 

Dans la grande course sur route Marseille-
Nice par Draguignan, deux ans plus tard, il 
se classa premier devant les meilleures péda-
les parisiennes, parmi lesquelles le fameux 
Jules D|ubois. Il prit part également à la 
course Bordeaux-Paris, où il se classa second 
derrière Rivière. 

Marius Thé fut le promoteur de l'entraîne-
ment mécanique par grosses motos, qui rem-
plaçaient tandem, « triplettes », « quadruplet-
tes » et « quintuplettes ». Son habileté dans 
ce mode nouveau d'entraînement lui avait 
valu le titre de Roi de l'Entraînement. 

Il y a une douzaine d'années, il vint tout 
exprès de Paris pour entraîner le Parisien 
Bac qui, dans le Grand-Prix de Marseille 
(50 kilomètres) couru au Vélodrome, se classa 
premier. 

En 1899, au Vélodrome du parc des Princes, 
à Paris, il finit second derrière l'Anglais 
Walter. Tous deux avaient battu le record 
mondial des 24: heures, parcourant plus de 
1.000 kilomètres I Ce fut là une des plus belles 
performances dru coureur marseillais. 

Depuis une douzaine d'années, Marius Thé 
avait abandonné la moto pour l'automobile. 
C'était le pilote attitré de nos grandes crava-
ches : Parfrement, Stem, R. Sauvai et O'Neill. 
etc.. qu'il conduisait de Paris aux champs de 
courses. 

Le frère de Marius Thé, Jules Thé, de quel-
ques années plus jeune et qjui est un de nos 
plus brillants champions cyclistes marseillais 
est également mobilisé comme automobiliste 
sur le front. 

Cest une figure très populaire du sport qui 
disparait avec Marius Thé et il sera regretté 
sincèrement par tous ceux qui, soit à Mar-
seille, soit à, Paris, où il vivait depuis de 
longues années, l'ont connu et apprécié. 

Il laisse une jeune veuve qui s'est rendue 
à Saint-Pol-sur-Ternoise où l'inhumation du 
brave soldat a eu lieu. 

Le Petit provençal adresse à la famille Thé 
ses plus vives et sympathiques condoléan-
ces. — A. N. 

A PORT-DE-BOUC 

!' 
Port-de-Bouc, 13 Septembre. 

La femme Incarnation Regina, âgée de 45 
ans, d'origine espagnole, qui avait épousé, 
il y a plusieurs années, l'Espagnol Diego 
Molinès, gavait abandonné ce dernier depuis 
plusieurs mois pour aller vivre avec un au-
tre de ses compatriotes nommé Heredia-
Francesco Martinez. 

Le mari n'avait pu se résoudre à cette sé-
paration, d'autant que l'infidèle ne se gênait 
guère pour le narguer. 

Dimanche soir, Molinès, ayant rencontré 
sa femme dans une épicerie de la rue Al-
bert-Rey, essaya de la fabta revenir sur sa 
détermination, la suppliaTS de reprendre la 
vie commune. Sur le refus catégorique de 
Regina, Molinès, pris d'un accès de violente 
jalousie, s'empara sur le comptoir d'un cou-
teau et le plongea dans le dos de la malheu-
reuse qui s'enfuyait. Mortellement atteinte, 
Regina Incarnation s'affaissait aussitôt. 
Tous les soins devaient être inutiles : quel-
ques minutes après, elle rendait le dernier 
soupir. Quant à Molinès, son acte de ven-
geance accompli, il s'est laissé appréhender 
sans résistance. Il a été aussitôt écroué à/la 
disposition du Parquet d'Aix. 
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COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, A3 Septembre.. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Canonnade continue sur l'Yser, ainsi qu'au nord et au sud 
d'Arras, dans les secteurs de Neuville, Roclincourt et Wailly. 

Au nord de l'Oise, notre artillerie a exécuté des tirs de destruc-
tion sur les organisations ennemies et les ouvrages de Beuvraignes. 
Plusieurs partis d'infanterie allemande ont encore été dispersés 
devant Andechy. 

Sur le canal de l'Aisne à la Marne, nous avons violemment bom-
bardé les tranchées, batteries et cantonnements ennemis aux envi-
rons de Sampigneul. et de La Neuville, près de Berry-au-Bac. 

Actions d'artillerie et lutte de bombes en Champagne, en Argonne 
et entre Meuse et Moselle. Bombardement intermittent dans les 
Vosges, à l'est de Metzeral et du Suedelkopf. 

Aviation. — En représailles des bombardements récents de Lu-
néville et Compiègne par les aéroplanes ennemis, une escadrille de 
dix-neuf avions a survolé, le 13 au matin, la ville de Trêves, sur 
laquelle une centaine d'obus ont été lancés. La gare et la Banque de 
l'Empire ont été nettement atteintes. 

La même escadrille, rentrant à son port d'attache, après avoir 
atterri dans nos lignes, a lancé dans l'après-midi cinquante-huit 
obus sur la gare de Dommary-Baroncourt. 

D'autres avions ont bombardé, à faible hauteur, les gares de 
Donaueschingen et de Marbach,dans une région où des mouvements 
de troupes étaient signalés. On a pu. constater l'efficacité du tir sur 
les objectifs visés et sur un train en marche qui a dû s'arrêter. 

Paris, 13 Septembre. 
Le ministre des Colonies vient de faire si-

gner un décret tendant à approuver l'arrêté 
pris par le gouverneur général de l'Afrique 
Occidentale française, établissant la taxe du 
timbre sur les actes et conventions en Afrique 
Occidentale française, exception faite des ter-
ritoires d'administration directe du Sénégal, 
déjà soumis à une taxe de même nature. 

Dans les Flandres 
Eanmiipé officiai beîgs 

Le Havre, 13 Septembre. 

Lutte d'artillerie intermittente- devant 
Ramscapclle, Pervysc,Hooslkerke,Saint-
iacques-Cappellc; Renninghe et la Mai-
son du Passeur. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

1.326 tonneaux, ont été surpris en Allema-
gne par la déclaration de guerre. 

Mïkiû Eiploi 
's russes 

Pétrograde, 13 Septembre. 
On donne les détails suivants sur le récent 

exploit des aviateurs russes qui s'envolèrent 
de la forteresse de Novo-Georgiewsk en em-
portant les drapeaux et les documents. 

La veille de la reddition de la forteresse, 
huit aéroplanes, dirigés par des officiers, par-
tirent par la tempête, volant dans de gros 
nuages très bas, se guidant au moyen de la 
boussole. Ils furent repérés par les Allemands 
qui les criblèrent d'obus et dirigèrent con-
tre eux un violent feu de mitrailleuses. Néan-
moins, les aviateurs réussirent à traverser 
heureusement les lignes ennemies, quoique 
l'appareil du lieutenant Massalsky fut percé 
de 48 balles. 

Un peu plus tard, pendant le trajet, les 
aviateurs, par suite du brouillard très dense, 
faillirent atterrir dans un campement alle-
mand. Us s'aperçurent à temps de leur er-
reur et, grâce à ce même brouillard, repri-
rent leur vol. 

Tous les aviateurs, dont quelques-uns 
avaient un ou deux passagers, parvinrent à 
Brest-Litowsk, que les Russes évacuèrent qua-
tre heures après. Le lieutenant Grineff vola 
directement au quartier général, où le grand-
duc le félicita chaleureusement sur la réus-
site de son raid téméraire. 

Le nouveau plan rosse 
Amsterdam, 13 Septembre. 

Dans la revue des événements militaires 
de la semaine dernière, la Gazette de la Croix 
constate, sur le front oriental tout entier, un 
certain ralentissement dans la suite jusqu'ici 
si rapide des grands événements militaires, 
mais pas un ralentissement d'énergie des 
batailles elles-mêmes. 

Ce journal croit que le nouveau comman-
dement de l'armée russe aurait résolu de 
maintenir l'importante ligne de chemins de 
fer de Kreuzburg, Duraburg, Wilna, Lida, 
Rouno. 

Le ministre des Finances à lassie 
vient à Paris 

Bucarest, 13 Septembre. 
M. Bark, ministre des Finances russe, est 

attendu en Roumanie aujourd'hui. 
Un train spécial a été mis par le gouverne-

ment roumain à sa disposition. 
M. Bark se rend à Paris. 

Le Choléra en Allemagne 
Madrid, 13 Septembre. 

Le « Journal Officiel » notifie que le cho-
léra sévit dans les villes de Furstenwalde et 
de Furstemberg (province de Brandebourg), 
et dans les districts de Danizig et de Kos-
lin. 

Les Ferles rorstiiiiss françaises 
Farjis, 13 Septembre. 

A l'heure actuelle, le nombre total des na-
vires français perdus pour faits de guerre est 
de 29, représentant 68.077 tonneaux. 

Ce total comprend 13 voiliers, 3 chalutiers 
et 13 vapeurs. . 

Parmi le»-plus -trronds vapeurs, nous cite-
rons la Floride, 6.629 tonneaux, la Guade-
loupe, 6.599 tonneaux, le Cartilage, 5.275 ton-
neaux, le Guatemala, 5.912 tonneaux, le Bor-
deaux, 4.530 tonneaux. 

Ajoutons que deux navires français seule-
ment le Lislrac, 7ÏS tonneaux et la Fernande, j 

qui lien 
Rome, 13 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur le plateau au nord-ouest de Lar 
siero, l'artillerie ennemie a canonné 
avec insistance nos positions du Monte-
Maronia, contre lesquelles -elle a fait feu 
pendant toute la nuit du 12 septembre, 
mais sans obtenir aucun résultat. 

Pendant la même nuit, des forces en-
nemies ont prononcé deux attaques con-
tre nos lignes dans la haute vallée de 
Lal-jRïenz, mais elles ont été repoussées 
les deux fois. 

Sur le Haut-ïsonzo, nos troupes ont 
attaqué de fortes positions encore occa 
pées par l'ennemi, sur 1s versant orien-
tal du bassin de Pleszo, et ont atteint des 
résultats sensibles, malgré les difficultés 
du terrain et la résistance acharnée do 
l'adversaire, qui était appuyé de nom 
breuses et puissantes batteries. 

Dans la zone de Plava, des groupes en 
nemis ont été transportés en train blin-
dé de Gorizia, et ont tenté, dans ia nuit 
du 12, un coup de main contre nos tran 
chées au sud du tunnel de Zagora. La 
défense tenace des nôtres et quelques 
coups de notre artillerie de montagne, 
ont repoussé cette agression. 

Signé : CADORNA . 

Le Sénat et le projet sur les achats et 
réquisitions de blé et de farine 

Paris, 13 Septembre. 
Dans sa dernière séance, la Commission 

sénatoriale des Finances a autorisé M. 
Emile Aimond, rapporteur général, à dépo-
ser, à la séance de jeudi, sur le bureau du 
Sénat, son rapport portant ouverture au mi-
nistère du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, sur l'exercice 
1915, de crédits additionnels aux crédits pro-
visoires pour procéder a des opérations d'a-
chat et vente de blé et de farine pour le ra-
vitaillement de la population civile. 

Le rapport, adopté par la Commission des 
Finances du Sénat, modifie le projet de loi 
adopté par la Chambre des Députés le 7 août 
1915. Les nouvelles modifications proposées 
par la Commission des Finances visent les 
articles suivants du projet de loi, et sont 
ainsi conçues : 

Art. 2 ^nouveau texte). — Le ministre du Com-
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégra-
phes est chargé d'effectuer des achats de blés et 
farinés a l'intérieur, aux colonies ou à l'étranger, 
do faire procéder, s'il y a lieu, aux réquisitions 
et dé répartir les denrées suivant les nécessités do 
la consommation, par voie de cession. En cas de 
réquisition, l'indemnité qui pourra être allouée, 
soit par l'autorité administrative, soit par les tri-
bunaux, no pourra être supérieure à trente francs 
par cent kilos pour les blés pesant 77 kilogrammes 
à l'hectolitre, et ne contenant pas plus de 2 % de 
corps étrangers. Il y aura lieu à une augmenta-
tion ou à uns réduction de l % sur le prix pour 
chaque kilogramme en plus ou en moins constaté 
à l'hectolltTe, ainsi qu'à une réduction de 1 % sur 
le même prix pour chaque unité en plus pour 
cent de corps értangers. 

Art. 3 (nouveau texte). — A partir de la promul-
gation de la présente loi, dios décrets rendus sur 
la proposition du ministre du Commerce, de l'In-
dustrie, des Postes et des Télégraphes, après avis 
du ministre de l'Agriculture, peuvent fixer lo prix 
des farines, qui no pourra, en aucun cas, dépasser 
celui qui résulterait d'une extraction à 74 % de 
blé, tel qu'il est défini à l'article 2. 

Les meuniers ne pourront plus fabriquer 
qu'une seule sorte de farine entière, ne com-
prenant ni remoulages, ni sons. 

Le reste de l'article envisage les pénalités 
encourues par les meuniers. 

Les autres articles du projet de loi n'ont 
pas subi do modifications. 

Au nom de la Commission sénatoriale des 
Finances, M. Aimond s'élève contre les nou-
velles propositions de la Chambre des Dé-
putés. M. Aimond déclare qu'il n'est pas né-
cessaire, pour empêcher le blé de dépasser 
un certain niveau, d'instituer un monopole 
■d'Etat, et que, lors des années de mauvaise 
récolte, il a suffi de suspendre les droits do 
douane à l'entrée des blés exotiques, jus-
qu'au jour où l'état de nos récoltes indigè-
nes a permis de faire jouer, dans son entier, 
le droit de 7 francs. 

Après avoir examiné la question du prix 
maximum du blé et celle du blutage des fa-
rines à 7-i %, M, Aimond conclut ainsi ; 

< La Commission accepte de compléter !«* 
texte voté par le Sénat le 24 juin dernier, eut 
fixant, dès à présent, à 30 francs au maxi-
mum par quintal de blé de bonne qualité, lei 
prix sur la base déquel seraient réglées les 
réquisitions, dans le cas où elles auraient! 
lieu. Elle accepte également do compléter ce, 
même texte, en indiquant que le prix de la 
farine ne pourra, dans aucun cas, dépasse* 
celui qui résulterait d'une extraction à 74 % 
de blé de première qualité, et ne pourra plus 
fabriquer que de la farine entière, exempte 
de sons et de remoulages. Elle repousse les; 
autres dispositions qui, à ses yeux, ne sont 
pas commandées par les circonstances, et 
qui, au point de vue financier, comme au 
point de vue moral, pourraient avoir des con^ 
séquences qu'il vaut mieux ne pas provo* 
quer. 

L'âiîtriclie expulse les Roumains 
établis à la Frontière lionpisa 

Bucarest. 13 Septembre. 
Les journaux annoncent que les propriéV 

taires qui construisaient des villas à Pré-
déal point de la frontière entre la Roumanie 
et l'Autriehe-Hongrie sur le territoire hon-
grois, ont été invités par les autorités hon-
groises à les évacuer. 

Tous les propriétaires roumains de Pré-
déal furent obligés de passer en Roumanie.; 

Les Mcitéos aiiuiro-alieoiaiÉs 
aux Blats-Dnb 

Les Américains austro-hongrois 
désapprouvent las intrigues de i. ûamfja. 

New-York, 13 Septembre. 
La Ligue Slovaque a adopté un ordre dtf 

jour flétrissant les actions de M. Dumba, el 
reprouvant toute tentative d'intervention dans 
les affaires de leur nouveau pays. A Chicago, 
les Américains d'origine austro-hongroise ont 
adopté des ordres du jour désapprouvant les 
intrigues de M. Dumba et affirmant leur 
loyalisme. A Boston, le Cercle Slavonique a 
adopté un ordre du jour déclarant que l'Au< 
triche, comme vassale de l'Allemagne, ne 
peut se réclamer du loyalisme slave, et ajou-
tant que les salaires et les conditions du 
travail restant satisfaisants, les Tchèques et 
les Slovaques n'écouteront aucun appel da 
cesser la fabrication des munitions de guerre, 
pour raison de loyalisme envers la maison 
des Habsbourg. 

EN suasse 
Le président de la République Helvétique: 

visite l'agence des prisonniers de 
guerre de Genève. 

Genève, 13 Septembre. 
A' l'occasion du centenaire de la Société. 

Helvétique des Sciences Naturelles, M. Motta, 
président de la République Helvétique, est 
venu à Genève et a assisté aux travaux an-
nuels de la Société. Il est accompagné da 
MM. Decoppet et Colonder, conseillers fédé-
raux. 

Ce matin, le président a visité l'agence dei 
prisonniers. Il a vivement félicité le Comité, 
disant que cette importante institution avait 
élevé le niveau moral du pays, a Je ne croyais 
pas, a-t-il dit, à une institution aussi impor-
tante. Je suis émerveillé de ce que je vois »< 

Un déjeuner officiel a eu lieu ensuite. — R* 

Un Vapeur en feu en pleine mer 
IL DEMANDE DU SECOURS 

New-York, 13 Septembre. 
Un radio-télégramme reçu à Halifax, an* 

nonce qu'un incendiera éclaté à bord du va-
peur Sanlanna qui se trouve actuellement 
par 40° 23' de latitude nord, et 47° 30' da 
longitude ouest. 

Cé vapeur demande du secours. 
<^^i ». 

33-u.lletizx Financiei? 
Paris, iS Septembre. — La première séance de lat 

semaine a été satisfaisante. Les transactions ont 
été relativement animées, et la cote s'est presque 
partout bien maintenue. Notre 3 % perpétuel sa 
retrouve sans changement, mais le 3 1/2 amortis» 
sable a été demandé. Parmi les Fonds étrangers, 
il faut citer le Russe 1906 et le Turc Unifié, qui 
sont l'un et l'autre en avance. Sociétés de crédit 
diversement traitées. Toutefois, la Banque da 
France et la Banque de Paris sont mieux. Che-
mins de fer français, calmes. Chemins Espagnols, 
indécis. Rio-ïinto en reprise, mais peu animé. 
Sur le marché eri banque, la De Becrs reste calme. 
Valeurs industrielles russes, fermes. Mines d'or 
Sud-Africaines, aux environs de leurs cours pré-
cédents. On annonce que le rendement total des 
Compagnies Transvaaliennes s'est élevé, en août, 
a 77S.7G3 onoes d'or fin. d'une valeur de 3.307.975 
livres sterling. Pour juillet, le rendement avait été 
do 770.365 onces, d'une valeur de 3.272.258 livrea 
sterling. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Sabin Bourrely et leurs enfants 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances, qiue la messe de sortie de deuil pour, 
le repos de l'âme de M. Kenri-Sabin ÊOUR. 
«ELY, soldat au 44= d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 8 septembre 1914, à Bouillancy (Oise) 
bataille de la Marne, sera dite mercredi 15 
septembre, à 9 heures, en l'église de Ma-
z argues. 

AVIS DE DECES (Cassis) 

M. et M" Labrot, née Raoulx. débitant da 
tabacs. Les familles Berthe. Raoulx Labrot, 
Véron, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"* Suzanne LABROT âgée de 5 
ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi 
à 3 h. 30 du soir. 

AVIS DE DECES (Grimaud, Var). 

M™ O. Rimbaud, née Farnet ; M. Octave 
Rimbaud, notaire, mobilisé à la 15» section 
d'infirmiers, et M", née Marguerite Beinet et 
leurs parents. 

Ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de : 

M" Onesïme Jaoques RIMBAUD 
Notaire honoraire 

leur mari, père, beau-père et allié, décédé à! 
Grimaud (Var), le 9 septembre 1915, dans sa 
75" année. 

Priez pour lui ! 
Le présent avis tient lieu de lettres da 

faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Henri Montel ; M. Jean Montel ; M* Si-
monne Montel ; M. Henri Fenouil • W Anaïs 
Fenouil ; M. et M" Marius Fenouil ; M et M-
Antoine Montel ; M. Venturino et ses en-
fants ; M. et M™ Amédée Montel et leur 
fille : M. et M" Hector Montel et lemr fille : 
M. et M"* Fernand Montel et leur fils • M"* 
Manhe Montel ; M" veuve Fenouil et ses 
filles ; M. et M" Claude Montel ; M"- Bap. 
tistine Villeprend ; M. et M- Joseph Lan< 
fant ; M. et M" Charles Mouret et leur fille i 
M. et M" Auguste Guisolphe ; M" veuve Hec-
tor Montel et ses filles ; les familles Roucou, 
Graviere Lafont, Vachet. Pouillet, Vallet, 
Grange- Çhahert, Michel, Grognet, Vidal, Gui-
ramand, Michelis, ont la douleur de faire part 
£&.$cé!?fe M" H8:1ri MONTEL, néa FE-
NOUIL, décédée le 13 septembre 1915 à l'âgo 
de 35 ans. munie des Sacrements de l'Eglise 
et prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui mardi, 14 septembre à 4 heu-
res de l'après-midi, a la Vieille-Chapelle, che-
min vicinal de Montredon, n» 185. Des voi-
1 8 £tationncront à 3 "eures. place Castel* 

Le Conseil d'administration de la Société' 
«as Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires, du décès de M, 

laai<atrh3U ' membre actif- mort P°>"! 
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PILULES FÛSTER 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BINAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand,Pari$. 
3 £r. 50 ia boîto ; C boîtes pour 19 fr. 

=_____. ~y 

ETAT-CÏVIL 

NAISSANCES des il et IS Septembre. — Nicolas 
Henri, avenue Croze-Maguan, 2. — Pilenga Mar-
celle, Estague-Garc.— Koch Marie, avenue d'Arcnc, 
n» 191. — Pes Gracieuse, rue des Bons-Voisins, 15. 
Dl Salvio, rue Xorte, 15. — Fiaschi Julien, rue 
Jouve, 25.— Pretarl Clément, rue de Strasbourg-, 24. 
Clavel Oliarles et Clavel Juliette, rue Roumanille, 
no 24. — Bonsignori Francino, rue de la Colline, 14. 
Caso Antoinette, rue Laminer, 50. — Micliel Albert, 
boulevard de la ïliôze, il. — Napolitano Olga, 
Grand-Chemin de Toulon, 123. — Voipe Jean, rue 
do Village, 8. — Fini Césarlno, rue Félix, 2. — Ley-
det Louise, rue Saint-Lambert, 70. — Brondlno Ca-
therine, Saint-Louis (Petite-Viste). — Guarquo Mar-
guerite, rue Cougit, 10. — Giordano Gaspard, bou-
levard Barnlère, 10. — Honnorat Jean, boulevard 
Périer, 63. — Di Campo Fortunée, ruer Bompard, 6. 
Cayol Louis, Vallon de l'Oriol, 23. — Faivre d'Ar-
cier Elisabeth, roue d'Aix, 366. — Gavet Elise, 
guai du Canal, 10. — Rusterucci Marcel, rue Saint-
Antoine, 27. — Nègre Henri, grand'rue Saint-Just, 
no ios. — Roux Paulette, rue du Berceau, 5. — 
Vincon Jeanne, rue des Bons-Enfants, 39. — Fer-
rari Paulette, traverse Gazzino. 4. — Ceccanti Al-
bert, (de pasage). — Pedrez Marie, boulevard du 
Château, 21. — 1)1 Nota Marie, rue Saint-Laurent, 
B'A. — Tomassetto Jeanne, boulevard Henrion 
(Saint-Henri). — Honnorat Paul, boulevard Perler, 
n. 87. — Gozzanl Rose, Saint-Kemi (Mourepiane). 
Peyter Auguste, boulevard Banon, 57. — Palmaro 
Pierie, chemin Sainte-Marguerite, 52. — Audibert 
Marie, rue Saint-Etienne, 12. — Cavalière Lucie 
rue Belle-de-Maf, 21. — Salier Louis, rue d'Egul-
»on, 7 61s. — Berrod Jean, rue Bugeaud, 1. 

Total : 45 naissances dont i Illégitimes. 

DECES du li Septembre. — Saglietto César, 50 
«ns, montée des Aocoules, 5. — Fatet Eléonor, 51 
ans, boulevard de la Gare-du-Sud, 4. — Turc Jo-
seph, 81 ans, rue d'Italie, 6, — Campiglt Fttomene, 
71 ans, rue Saint-Cassien, 6. — Piacentino Hen-
riette, 6 ans, rue Saint-Thomas, 12. — Pourrllnon 
Henri, 53 ans, Saint-Barthélémy. — Raynaud Ma-
deleine, 85 ans, boulevard Mérentlé, 59. — Calllol 
François, 75 ans, boulevard Bompard, * A. — 
Guasco Jeanne, 31 ans, rue Klébor, 13. — Ferran-
din Anne, 69 ans, boulevard Gilly, 0. — Briand 
Louise, 43 ans, rue Sainte-Cécile, 03 bis. — Albin 
Alexis, 83 ans, boulevard Gillbert (Sainte-Margue-
rite). — Barnoux Germaine, 41 ans, rue Saint-La-, 
tare, 5. — Besse Marius, 02 ans, quartier Saint-
Antoine. — Odry CaUxte, 69 ans, quartier Montre-
lion. — Flzzinga Marie, 5 mois, rue Oharlois-Ca-

ïi 
Tous nos COMPLETS 3ur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

I 
A llnuT TaLaur j g_: gffig&V 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSEHS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRËN03L9 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

% D'VIUARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible 

PRIX : 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postât par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BUAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

_______B»it_c;.a.: KwcxiazssKimmMnmrt! 

det, 8. — Dl Palma Michel, 34 ans, domaine Bon-
nefoy. — Lanch Frédéric, 53 ans, cours Gouffô, 84. 
Laca Jean-François, 52 ans, rue de Nuits, 14. 

Total : 20 décès, dont 2 enfants. 
DECES du 13 Septembre. — Burges Victor-Jac-

ques, 47 ans, rue Montaux, 48. — Raymond José-
phine, 64 ans, rue Fontange, 16. — Duffès Martial, 
89 ans, rue d'Isly, 30. — Martin Rosalie, née P.o-
niffaee, 56 ans, boulevard Saint-Loup, 12. — Caval-
lini Luigi, 66 ans, rue des Vignes, 37. — Bertès Cé-
cile, 27- ans, boulevard Gazzino, 21. — Pennet An-
toinette, 80 ans, quartier Saint-Julien. — Pellet 
Etienne, 78 ans, aux Accates (Valentine). — Nataii 
Adélaïde, 15 mois, boulevard Mouren, 8. — Bista-
gns Jeanne, 22 ans, rue de la Pyramide, 2. — 
Landi Ferdinand, 8 mois, rue Sylvestre, 39. — 
Pommier Eugène, 70 ans, Saint-Julien. — Manlre-
donia Lucie, 2S mois, rue Motte-Tourtel, 18. — 
Henry Odette, 8 mois, quartier les Olives. — Brun 
Joséphine, 80 ans, rue de l'Arc, 8. — ^fanzone 
Gluseppe, 52 ans, rue Brochier, 15. — Rainaldi Lu-
cien-Emile, 39 Jours, boulevard Verd, 20. — Ben 
Racassa Denise, n mois, rue de la Darse, 42. — 
Esposito Angiolina, 38 ans, rue du Bon-Pasteur, 71. 
Lefort Marie, 37 ans, quartier La Rose.— Gay Jean, 
57 ans, cours Julien, 24. — Giacotti Vlttoria, 49 
ans, rue do Salon. — Pelletier Alpido, 39 ans, rue 
Sainte-Cécile, 114. 

Total : 23 décès dont 6 enfants et 2 mort-nés. 

OOTMLSI UNICATIOM§ 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières (Union 
locale). — Ce soir mardi, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Extrême urgence. 

Comité radical-socialiste du S' canton. — Ce soir 
mardi, à 9 heures, réunion au siège, 63, boulevard 
Chave. Punch d'honneur offert aux membres du 
Comité venus en permission du front. 

Demandez-moi un Echantillon Gratuii ris mon Traiteiissnt, ma 
Brochure si dos ranseigtiemsnts complots sur ma 

O 
DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, on Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUSRiS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longuet 
années d'une hernie* 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même- temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le m'oi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

COÎJPON CaF2&TU!T 
Dr. "WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 

LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom 
Rue 
Ville 

pour le développement 
et le raffermissement DES SEINS 

i' 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale, chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France fjui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

WÎ du FOI « traacs, par 6 pos 22 iraacs, expsrjiiioii irai© ei dlscrÈte contra îliiïS! on Bancal 

Adressés Pharmacie DIANOUS, Gd Dhemln d'âix, 30 - Sarsaiiia 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par lu Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS 
ËAPSULES r-aiHM 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILKAN 
8, allées de Meilhan, Marseille. 

Département. 

Par suiSe dos événements actuols 
IIDS RABAIS 

sur tous les 

ISTESPALHIERSHIMOSAS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur chois 

Vve' MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

LA PHOCÉENNE 

_3ii 
GPPIÎEBfflQiiS - EMPHYSÈfslS 

Soulagement immédiatesguérison 
radicale par la 

Succès assuré, xnllllers d'atte&tatîoaa 
de médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmachs. — LE FL*CO:T: 4fr. 
DEPtffSiEP.SS.EusdreMartyrs.Parfc 

Marseille : Phl'a Anastay.Bra-
chat ; Aubagne, Ph* Heyraud. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

demandés par la Société Gé-
nérale de Transbordements 
Maritimes. S'adresser, rue de 
la République. 33. 

Les débitants de Tabacs, 
Bars, Cafés, Restau-
rants et Hôtels, qui dé-
sireraient vendre ou acheter 
un fonds de commerce peu-
vent s'adresser, à partir dn ce 
jour.chez <ï. BÎ.ÀSÏC et C», 
Tabacs. Adresse provisoire ; 
Place du Théâtre, TOULON. 

Coupe de bois 
M,u de Florans, à Anrrons, 

informe les négociants en bois 
qu'une coupe de 2.659 pins et 
de deux cent quatre-vingt 
mille kilos de chênes verts en-
viron sera donnée aux enchè-
res sous pli cacheté le diman-
che, 10 octobre 1915, sur la 
mise à prix de 12.129 francs. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. Allemand Joa-
chim, retraité à Aurons (Bou-
ches-du-Rhône). 

SAGE-FEMME 
Eassas-Caiilol, 4, b. Madeleine 
Cens. t. les jours. Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr. Soins, corresp. 

fie Fonds ris Commères 
Les extraits ou avis da 

vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insê> 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qua 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
uréuoma et domiciles de I'an< 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions es 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

A l ftlUTD aans maison con. 
LUUtJl fortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette, 
au 2° étage. 

OU PINTO VENDE 
Enfin ei Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂiSTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD, 28,aU. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l.jours. Discr, 

CARTES POST. 1££%S. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r I-ancrv Paris. 

D flHHP sérieuse,société agréa» 
HiVsS. ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou. bd d'Athènes. 67. Mar> 
seille 

MALADIES SECRÈTES 
de ta peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 
Ypstînii chez soi facile p. 
InHeMiL tous sans chômage 
garanti p. contrat. Gain de a 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colbert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

Le Gérant : VICTOR HEYIUES 

1 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 septembre 

— 80 — 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Il y avait de cela quelques mois déjà, 
quand, un dimanche, Simonne ne fut pas 
médiocrement étonnéo de rencontrer, à l'Er-
mitage, une nouvelle figure, — un jeune 
homme, ma foi, très bien, et qui par-dessus 
le marché devait être rudement coté dans 
l'estime du père Martin, puisque, celui-ci, 
après l'avoir présenté, — « Monsieur Claude 
Romain » — ajouta nettement, — « un ami ». 

Simonne savait que le père Martin ne gal-
vaudait point son amitié, qu'il ne l'accor-
dait qu'à bon escient, qu'enfin, pour un ha-
bitant de la lune, comme sont én général les 
savants, il voyait fort clair quand il s'avi-
sait de mettre ses lunettes, et ne se mépre-
nait point f ur la valeur des gens. 

« Un ami », — de sa part, cette simple 
présentation équivalait à un brevet de mé-
rite. 

Simonne examina donc cette nouvelle fi-
gure avec sympathie et intérêt. 

Plutôt grand, bien fait, mis sans préten-
tion à l'élégance, mais fort convenablement, 
et, d'après nombre de détails qui n'échap-
pent point à une femme, très soigné de sa 

personne, M. Claude Romain avait un beau 
front large bien découvert, un menton volon-
taire, des yeux profonds, à l'expression mé-
ditative ; avec cela des manières naturelles, 
réservées, sans sauvagerie, un parler sobre, 
Bref, de toute évidence, un modeste. Et, 
pour tout r>3umer, — oui, très bien. 

A la vérité, affligé d'une claudication ac-
centuée. Mais quand il était assis, ça ne se 
voyait pas, et il suffisait de causer avec lui 
un moment, pour oublier qu'il boitait. 

S'il produisit sur Simonne une impression 
favorable, l'impression parut partagée.. 

Aussi, tout de suite, on fut à l'aise, — le 
père Martin intervenant par surcroît comme 
agent de liaison. 

On s'était vite découvert des points de 
contact. 

D'abord, Claude avait reconnu dans 1^ 
frère de Mademoiselle, lorsque Tonton vint 
i'escorter, comme d'habitude jusqu'à l'Ermi-
tage, un vieux Monsieur qu'il voyait passer 
quotidiennement matin et soir devant sa 
boutique, — laquelle était sise dans cette 
même rue de Kcrvégan où justement s'ou-
vraient les bureaux de la maison Léopold 
Venin. 

Puis, on était gens de même condition, 
— elle dactylographe, lui horloger. 

Et même il se trouva que lui aussi s'oc-
cupait de dactylographie, s'étant fort con-
venablement rafistolé un méchant « clou » 
déclinqué, acquis à vil prix, dont il tirait 
un parti excellent pour sa petite correspon-
dance commerciale. 

Enfin, l'on pouvait présumer d'autres dé-
couvertes, — nombreuses et prochaines. 

Et, n'y eût-il que cela, tous deux commu-
niaient étroitement dans une même véné-
ration et un égal attachement à l'endroit 
du père Martin. 

Ce fut une après-midi charmante, et qui 

passa si vile, si vite, que lorsque Tonton 
arriva, tout congestionné et essoufflé, s'é-
tant laissé entraîner par le démon du jeu 
à dépasser notablement l'heure réglemen-
taire, Simonne eut une petite moue de re-
gret et soupira tout bas... « Déjà ?... » 

On ne se sépara que sur une chaude poi-
gnée de main, en se donnant de tout cœur 
rendez-vous « à dimanche prochain ! » 

Pondant le trajet du retour, Simonne ne 
prêta qu'une oreiile distraite aux histoires 
assez confuses de manillons que lui con-
tait Tonton, tout en marchant à côté d'elle, 
et à ses récriminations passionnées contre 
un de ses partenaires qui avait joué comme 
un sabot. 

« Il est vraiment très bien, se disait-elle, 
poursuivant intérieurement sa pensée, avec 
un joli sourire des lèvres et des yeux, — 
très bien !... 

« Mais pourquoi le père Martin ne m'a-
vait-il pas encore parlé de cet ami ?... 

Pourquoi ? — simplement parce que le 
père Martin et Claude Romain n'avaient lié 
connaissance que dans l'intervalle de l'autre 
dimanche à celui-ci. 

Une circonstance assez vulgaire avait 
amené cetts rencontre, qui devait engendrer 
des conséquences incalculables. 

Le père Martin possédait une montre de 
famille, un « oignon » vénérable, du genre 
dit » savonnette », à double boîtier d'argent, 
auquel il avait la faiblesse de tenir énormé-
ment, comme du reste à toutes ses vieilles 
affaires, — sa vieille robe de chambre, sa 
vieille tabatière, et autres antiquités domes-
tiques. 

Or, l'oignon avait cessé de fonlionner, et 
pas un des horlogers aux investigations et 
aux lumières de qui l'avait soumis le père 
Martin, n'avait encore été capable de le re-
mettre en état. 

Tous, après s'être collé la loupe dans l'ar-
cade sourcilière, après avoir, d'un air impor-
tant, examiné le sujet, l'avoir scruté, palpé, 
tripoté, asticoté en y insérant un tas de pe-
tits outils, l'avaient finalement rendu à son 
possesseur, avec une moue de mépris dissi-
mulant mal leur impuissance. 

« Ça n'est pas dans le commerce, — 
avnient-ils décrété successivement — ça ne 
se fabrique plus, ça n'existe plus !... 

Vainement, sans renoncer toutefois, car 
il était fort têtu, le père Martin avait visité, 
l'un après l'autre, pas mal d'horlogers. 

De guerre lasse, au début de cette semai-
ne, il était venu s'échouer à une pauvre 
petite devanture de la rue Kervégan, dont, 
sans «'arrêter au dehors, il avait franchi le 
pas. 

Et bien avait eu raison, car, dans Claude 
Romain, le patron de cette misérable bouti-
que, l'oignon récalcitrant devait enfin trou-
ver son maître. 

Effectivement, après une minutieuse aus-
cultation, le jeune praticien déclara, avec 
une assurance modeste, qu'il en faisait son 
affaire. 

Cependant, le père Martin, qui furetait 
curieusement de l'œil tout autour de la bou-
tique, était tombé en arrêt sur une délicate 
pièce d'ajustage en œuvre sur l'établi, et 
qui n'avait aucun rapport avec la profession 
de l'horloger. 

« Qu'est cela ? » s'étonna-t-il. 
Claude répondit en rougissant que c'était 

un organe d'un moteur de son invention, 
desline par lui à actionner une motocyclette, 
qu'il construisait avec des pièces d'occasion 
et de rebut, pour aller se promener le di-
manche. 

Car c'est l'éternel rêve des infirmes, 
comme des « assis à perpète ! » — s'évader 
des antres sombres, des tabourets, des 

ronds de cuir ! — les jours de détente, s'en-
voler loin des villes, loin, bien loin, élargir 
ses horizons, respirer à pleins poumons 
l'air, le bon air pur des champs tout impré-
gné de senteurs de foins et d'herbes fraî-
ches,— « ah J si j'étais oiseau !... ah ! si 
j'avais des ailes !... » ou seulement des 
jambes, — comme les autres !... 

Or, sur la sellette d'une rapide motocy-
clette, il n'est plus de boiteux, et au cul-de-
jalte lui-même, l'ambition, est permise, la 
main au guidon, de disputer victorieuse-
ment à quiconque le sceptre de la route, fût-
ce à l'Achille aux pieds légers I 

Ici, dans un rez-de-chaussée de cette rue 
où le soleil dispense si avarement ses 
rayons, le rêve du pauvre Claude ne se jus-
tifiait que trop !... 

— Ah ! nh ? fit le père Martin, ému, et 
aussi, vivement intéressé, nous verrons 
plus loin pourquoi. 

Son intérêt s'accrut, lorsqu'il se fut fait 
expliquer l'économie du moteur, dont l'in-
vention témoignait d'une ingéniosité réelle, 
comme de rares aptitudes mécaniques, unies 
à une habileté manuelle consommée. 

Là-dessus, un interrogatoire serré, un 
véritable examen en règle, d'où le candidat 
sortit, avec toutes boules blanches, ayant eu 
réponse à tout. 

A mesure que s'avançait l'épreuve, l'on 
eût pu voir briller d'étrange sorte les yeux 
de l'examinateur, on eût pu l'entendre grom-
meler entre ses dents, en se caressant com-
plaisamment le menton. 

« Je tiens mon homme !... je tiens mon 
homme !... » 

Quand ce fut fini, le père Martin se frotta 
les mains. 

« Allons, allons, conclut-il, tout ceci est 
fort bien. Vous êtes un garçon intelligent, 
chercheur, instruit, adroit, et,ou je me trom-

perais beaucoup — discret. J'aurais des cho-
ses curieuses, très curieuses à vous commu-
niquer, s'il vous plaisait de venir causer 
avec moi, quand vous en aurez le loisir. 

— Oh 1 fit le jeune homme, non sans quel-
que amertume, ce ne sont pas les loisirs qui 
me manquent. Je me demande parfois si je 
n'ai pas été imprudent de me mettre à mon 
compte, les clients ne se pressent guère do 
prendre le chemin de ma boutique. 

— Bon, bon ! vous en comptez toujours 
désormais un de plus en ma personne, et 
qui sait si ce client ne vous fournira pas les 
moyens de vous passer des autres, à lui 
seul ?... 

Claude, intrigué, releva vivement la tête. 
« Alors, conclut le père Martin, voulez-

vous ce soir î 
— Parfaitement, Monsieur, accepta Claude 

avec empressement, en vous rapportant la 
montre. 

— C'est cela. Voici mon adresse. Nous 
causerons ! — à ce soir !... 

Et il partit, laissant le jeune horloger, sa 
curiosité singulièrement émoustillée. 

« Oui, se répétait le père Martin en trot-
tinant vers son Ermitage, je crois que je 
tiens mon homme ! — enfin ! 

Que pouvaient bien signifier les parole? 
énigmatiques du vieux professeur 1 

Il convient de nous expliquer à ce sujet. 
Beaucoup de nos lecteurs ont entendu par. 

1er du docteur Gustave Le Bon, ses travaux 
de vulgarisation scientifique ayant large-
ment répandu son nom dans le public. 

Mais peut-être certains ignorent-ils sa 
théorie du « tourbillon » ? 

Cette théorie, la voici résumée aussi sim-
plement que possible. 

MAXIME AUDOUIN. 
fLa suite à demain. . 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 60, minimum 2 lignes 

JEUNE FILLE demande place dans bureau «S ou magasin. Ecr. rue Cbâteauredon, 24, 
Mlle A. Picaud. 

RETRAITE désire place gardien de nuit ou 
surveillant, garderait au bes. camp. banl. 

Ec E. Bastiani, 13, r. du Petit^Chantier. 

EMPLOYE d'adm. ayant loisir, cherche en-
caissement. Ecrire Sagne, 78, rue Sainte-

Cécile. 

PERSONNE toutes références, désire emploi 
confiance. Majollier, 17,b;Républlque,Nîmes 

DAME libre désirerait place chez personne 
seule. Ecr. ou d'adr. Mme Autran, 92, che-

min des Chartreux. ___ 

CUISINIERE demande place dans restaurant 
ou ambul. Ecr. E. S., rue Fongate, 1 a. 

OFFRES D'EPSPLOIS 

O UVRIER tonnelier est demandé par Gulllen, 
ocres, à RousslUon (Vaucluse). 

GARÇON décrotteur et pour les courses de-
mandé, 6, cours Pierre-Puget. < 

APPRENTI boucher demandé, rue Méren-
tié, 5. 

A PPRENTI boulanger de 15 à 17 ans. pré-
senté par les parents, demandé, boule-

yard Boisson 123. 

D" EMI-OUVRIERE demandée chez Mme Lv 
tria, 5, r. d'Endoume. 

O N DEMANDE bons ouvriers boiseurs mi-
neurs, bons salaires, voyage remboursé. 

S'adresser Montet, 68, boulevard de la Corde-
rie, de midi à 2 heures. i 

O UVRIERE lingère et une ouvrière pour che-
misettes et peignoir à l'atelier demandées, 

Mlle Rochegude, 71, r. Salnt-Ferréol, au 1er. 

MONTEURS en chaussures demandés chez 
P. Ueumié, 3, rue Fortia, au 3a. 

«ARÇON pour les courses demandé, à la 
U pharmacie Ispa, grand chemin de Toulon. 

0~N DEMANDE ouvrier ou homme de peine 
disponible le matin de 6 heures à midi, 

pour travail de confiance et assuré, Société 
Métallurgie, 84, rue Saint-Pierre. Marseille. 

N DEMANDE des apprenties brodeuses bien 
dégrossies, payées, 14. r, d'Aubagne.f.ent, 

N DEMANDE un apprenti droguiste, payé, 
Hue Chevalier-Roze. 2a 

G 

OUVRIER biscuitier ou demi-ouvrier et jeune 
fille, de 14 à 15 ans, demandés, Drevet, rue 

d'Aubagne. G7. 

O N DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse, 
rue de l'Evèché, 106, angle rue République. 

JEUNE HOMME demandé pour la vente, à la 
Chapellerie Trois-Six, 35, cours Belsunce. 

ON DEMANDE confectionneuse pour robe 
d'enfants, rue de la Rose, 29, 2°. 

ON DEMANDE des demi-ouvriers et apprentis 
plombiers dégrossis chez Roucoule, boule-

vard de la Major, 88. 

ON DEMANDE des ouvrières posticheuses 
chez M. Blali, rue du Jeune-Anacharsis, 1. 

ON D.îyMANDE des mécaniciennes avec leur 
machine et des ouvrières pour faire des 

boutonnières passe-poils. S'adresser, 9, rue 
de la Darse, 3°. Pressé. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
le cloué et le montage, très forte façon, et 

un jeune homme pour les courses. S'adresser 
chez M. Puzin. rue Longue-des-Capucins, 71 e. 

ON DEMANDE doux bonnes rabateuses pan-
talonnières pour atelier, 2S, rue Sainte, 3e. 

LA MAISON d'Equipement Militaire, 21, tfue 
Pavillon, informe ses ouvrières n'ayant 

pas encore livré leur travail, d'avoir a Te 
livrer avant samedi, 19 de cette semaine, con-
fectionné ou non, afin de s'éviter des poursui-
tes judiciaires. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière pour la 
machine à boutonnière Rece, chez M. Pa-

lermo, rue Lou.is-Astoin, 2. 

O N DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières, teinturerie Chapignac, rue Sainte-

Victolre, 13. 

O N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res pour béguins et modes d'enfants, tra-

vail toute l'année. S'adresser à l'Epatant-Bé-
guin, Grand'Rue, 79. 

0~ N DEMANDE un déformeur de lisses chez 
M. J. Payan, rue d'Aix, 43 (dans le do-

maine. i 

O N DEMANDE ouvriers électriciens, Mongin, 
23, rue Grignan. 

0~N DEMANDE de bonnes ouvrières lingè-
res, sachant faire les petits plis, rue Ber-

nard-du-Bois, 86, au 2'. 
N DEMANDE un apprenti tapissier, chez 
Reison, 79, rue Paradis. 

JEUNE FILLE pour les courses présentée par 
ses parents demandée, teinturerie Améri-

caine, 51, rue Paradis. 

APPRENTI boulanger de 15 à 16 ans, de-
mandé. 4L rue AdolDhe-Thiers. boulane. I 

û 

î E MAITRE SELLIER du 6" hussards de-
L mande de bons ouvriers selliers civils, 
travail à emporter. S'adresser à lui-même, 
quartier Menpenti. 

COMPTABLE caissier ayant très jolie écri-
ture est demandé, 109, boulevard National. 

Références sérieuses exigées. 

O N DEMANDE jeune commis épicier, av. réf., 
8, rue Rouvière, Lagorio aîné. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier électricien ; un jeune gar-

çon de bar dégrossi (nourri) ; apprenti chau-
dronnier sur cuivre ; ferblantier plombier -, 
des ouvriers monteurs pour chauffage central, 
travail trois mois assuré pour le dehors ; 
mécanicien tourneur sur métaux pour ma-
chine à vapeur ; ouvrier, demi-ouvrier menui-
sier pour la banlieue ; apprenti cycliste dé-
grossi ; ouvriers charrons pour la ville et 
pour le dehors ; ouvrier grillageur pour l'Al-
gérie ; apprenti mécanicien dégrossi ; tapis-
sier matelassier ; ouvriers électriciens pour 
la sonnerie et téléphone ; ouvrière repas-
seuse ; ouvrière et apprentie dégrossie tail-
leuses. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

JEUNE FILLE demande leçons de piano dans' 
pensionnat ou particulières. Présenter of-

fres, chaussures, 8, boulevard de la Made-
leine, de 2 h. à 8 h., le vendredi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION de famille, 60 fr. p, mois, rue Sé-
nac, 73, rez-de-chaussée 

LOCATIONS 

ON demande à louer de suite ou plus tard 
maison vide, n'importe l'état, pour créer 

hôtel meublé. Offre garantie et références. 
S'adr. ou ecr. Serre, rue Sainte-Barbe, 2, bar. 

V ILLA à louer, 7 pièces, prix, 200 francs par 
an. S'adr. boul. Dauzac, 20, bar. 

«RANDE et petite chambre meublée indép. à 
U louer. 81. cours Pierre-Puget, 1er, 

PROPRIETES 

ÎÛO METRES CARRES de terrain à bâtir a 
vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès bureau du journal. 
MAISON avec magasin à vendre, cause dé-
irlcès, rue de la Butineuse, 2. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR d'angle, à céder, avec facilités, pas de 
frais, prix à débattre. On se retire. S'adres-

ser au coiîfuur, place d'Aubagne, 8. 

OCCASIONS 

MACHINE à coudre Singer, canette centrale 
et autres grosses et petites, riche occa-

ison, 9, rue ' Saint-Charles, sous-sol. 

BONNE bicyclette B. S. A. à vendre, 50 fr.; 
Clary, 2, r. du Chêne. 

SALAMANDRE occasion, état neuf à vendTe, 
cours Gouffé, 74, au 1», M. Barot. 

RJJACHINE A COUDRE. — Je suis acheteur 
!ïl d'une machine pour tailleur, faire offre 
avec prix, boulevard Amédée-Autran. 4. 

F" ENËTRES et PORTES, occasion, à vendre, 
aff. excep.. Fabre, 92, rue Perrin-Solliers. 

O CCASION, jolie salle à manger, chambre, 
toilette, prix sacrifié, rue Breteuil, 108.. 

CAMION et harnais à vendre, 2, rue Ponte-
' vès, au bar. 

ACHAT de sacs usagés, bon et mauvais état. 
On se rend à domicile, payable à l'enlè-

vement, Escofflier, cours Sextius, 15, Aix.' 

CAPITAUX 

T nOfî FRANCS sont demandés p. com. sér., 
u.UUU donnant gros bén; immédiats, Cara-
vel, 113. rue d'Italie. 2°. de midi à 2 heures. 

ANIMAUX 

CHIEN de cirasse à vendre. S'adr. rue Du-
rand. 2. au 1er- quartier des Catalans. 

CHIENNE griffonne belge et chinoise à ven-
dre, salon de décrottage, place de la 

Bourse, 7. . 

CHEVAL et boghei à vendre, cause décès, rue 
de la Butineuse, 2. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU bracelet or, tram Vieux-Port-Saint-
Just. Rapp. contre récomp., r. Giperie, 6 a, 

Virgona. _____ 

PERDU médaille, chaîne et breloque or. Priè-
re rap. H. Crozier, 9, r. Junot, MarseiUe. 

MARIAGES 

nnONSIEUR, 30 ans, petite situation, désire 
îïl mariage jeune fille ou veuve physique-
ment bien. Mathey, 50, promenade Corniche. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

CULTURES de vignes américaines, Emile 
Raymond, fils aîné, propriétaire-récoltant à 

Carpentras (Vaucluse). Représent, demandés. 

AVENIR DEVOILE 
RS"" MARIA, consultations depuis 1 fr., mal-
lyj son honorable, rue Neuve, 8, 3°. 
MADAME MANOSKA, réussite certaine, la 
ivl consulter, 377, boul. National, l°r. 

COUTURIERES 

COUTURIERES à façon, transformation en 
tout genre, prix mod., rue Duguesclin,19, 

rez-de-chaussée. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant. S'adr. 
rue Crillon, 32, au lor. . 

MENAGE sans enfant demande à garder en-
lïSi'ant à la campagne. S'adr. Emeric, Jour-
naujx, à Saint-Antoine. ___ 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban. bureau du journaL 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfanta 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, . 
boulevard de la Madeleine. 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai' 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous let 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. . 

DIVERS 

L 'OISELERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes, cabines 1 et 2, achète 

pigeons, canaris, grande quantité perroquets, 
singes, chiens policiers, ù la commission. 
Vente, achat, échange. La maison n'a pas de 
succursale. . 

ENAGE ayant 2 fillettes cherche concier-
gerle, prétention modeste. S'adx. ou écr. 

rue Bergère, 165, magasin vins. 

DAME REFUGIEE possédant plusieurs bel-
les fourrures, désirerait les vendre à un 

prix bon marché. S'adresser, 56. allées da 
Meilhan, au 3' étage Pressé. 

AVIS. Pour les rép. et transform. de fourru-
res et plumes les prix d'été s. maintenus 

jusqu'à fin sept,, 156, rue de Rome, au 1er. 
l A BAGUE ALUMINIUM DES TRANCHEES L Centralisation de la Bague des Poilus. 
Vente par douzaines aux commerçants. 
Le plus précieux souvenir de la guerre, 
Extra légère, inaltérable, inusable. Venta 
assurée pour chineurs, camelots. Ecrire, tim-
bre pr réponse G. Jacob, 18. r. d'Aix, Marseille 

MADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur 
tout, tr. sér. Reçoit tous les jours, da 

9 h. à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3e, Mar-
seille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 
INFIRMIER secrétaire, hosp. Lyon, permu-S ferai avec auxiliaire XV corps, préférence. 
Marseille. Ecrire Mme Morel, impasse Gan-
tant, 10, Aix (Bouches-du-RhÔne). 

PETITE CORRESPONDANCE 

f£>E Rien d'émoussé hormis ma confiance 
tu'5, que je crois défunte sans espoir d» 
résurrection. Ne t'en prends qu'à toi. 

B 9 j Pensée toujours à toi. Nouvelles seront 
°iSl, bienvenues. Mille caresses. A bientôt. 

RH n Carrossier. Venez 
If!. It. chercher demain. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 17 SEPTEMBRE, 


